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PROSPERITE L'armée nazie du centre , 
EN EGYPTE ........................................................... : ............................ ~ ............................ ; ....... ;............................ de 1 AU 

dans une Situation serieuse ·----------------- --·--· 

Nos lect<'urs trouveront en pa­
ge intérieure le discours annuel 
que le président du Conse11 d'ad­
ministration de la ational nank 
a fait hier à la quarante­
deuxième assemblée génerale or­
dinaire des actionnaires. Ce dis· 
cours périodique est, chaque an­
née, en Egypte, avec l'introduc­
tion du ministère des Finances 
au budget de l'Etat, un docu­
ment économique de premier or­
dre. Ils donnent de la situation 
générale du pays des vues au­
torisées et complètes. Ds nous 
renseignent à la. fols sur l'évo­
lution de l'économie nationale 
d" ns ses rapports avec le monde 

1 

extérieur ct sur le fonctionne­
ment Intérieur des institutions 
dirigeantes. Le public peut ainsi 
se former une opinion juste de 
la marche des affaires publi­
QU<'S ct privées en Egypte. 

Comme il fallait s'y attendre, 
S.E. Aly Chamsy pacha a fait 
prcU\'C une fois de plus de sai· 
ne orthodoxie financière ct ban­
caire. Les jugements qu'il porte 
sur ta question cotonnière ct 
l'ot·ganisation de la production 
dr• céréales sont parfaitement 
judicieux. II énonce d 'atttra part, 
à propos de la reglrmentation 
des prix, quelques vérités qui 
seront utilement étudiées par les 
autorités compétentes. 

1\Iais de son rapport, nous re­
tiendrons surtout cette constata-
tion majeure : SITUATION 
TRE !;ATISFAISANTE DES 
FINANCES DE I.'E'l'AT ET 
GRANDE PROSPERITE DANS 
LE PAYS due aux achats de co­
ton par le gouvernement bri­
tannique et aux dépenses consi­
dérables des armées alliées. 
u L'étendue de cette prospérité, 
« dit Chamsy pacha, peut 1\tre 
" mesurée par les bénéfices des 
cc principales sociétés industriel­
" les 11ui ont dans bien des cas 
cc plus que doublés depuis le dé­
" but de la guerre, malgré une 
cc augmentation considerable des 
« dépensas courantes ». 

Cette déclara tion présidentielle 
• cra c.nr~.gistr.>a a vcc la pk1s 
Jl'ande satisfaction dans le pu­
blia, qui ne manquera pas, par 
ailleurs, de formuler l'espoir 
que te bénéfiœ de cette prospe­
rité puisse s'étendre au plus 
grand nombre possiblt: de per­
sonnes, selon le voeu tout ré­
œmment exprtmé par le Pre­
mier ministre. 

RADIOPHONif 
fGYPTifNNf 
No~ lenteurs liront avac le plu;; 

vif Intérêt les déclarations que 
le Dr. Taha Hussein bey, con­
trôlt'ur de la culturp generale 
au minis tère de l'Instruction pu­
hliquc, a faites à ceLa Bourse 
Egyptienne», sur la radiodiffu­
sion en Egyptc. L'émhwnt ecri­
vain, dont une des principales 
attributions est le contrôle des 
émissions nationales, nous a dit 
toute l'importance qu'il faut al­
tacher à cette lnstit ution mo­
derne dont le rôle est devenu 
énorme. lnvt'ntion du génie dé­
mocratique, la radio a essentiel­
lement pour mission d'élever et 
enrichir l'esprit populaire. Cul­
ture, émissions récréatives, ln­
formations sont maintenant ac­
cessibles aux grandes masses du 
peuple grâce à la radiophonie f't 
al, en ne qui concerne I'Egypte, 
Il faut formuler une demande, œ 
aerait que la station du Caire 
fut plus puissante et que cha­
que lieu habité du vaste territoi­
re ~yptlen eut son appareil ré­
cepteur. NotonB Ici que le Dr. 
Taba. Hussein bey n'appréhende 
pas outre mesure le8 méfaits de 
la J)ropagande étrangère hostile. 
Pour la combattre avec efftca­
olt~, Il compte sur la vérité et. 
aur le bon sens des andttears 
des vlllages. 

J.L. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 3) 

LE CAIRE~ 
GRAND CENTRE DE 
RADIODIFFUSION 

Le Dr. Taha Hussein bey, 
contrôleur de la culture 
gén_érale, nous parle 
de l'organisation et de 
l'importance de la Radio 

égyptienne 

ll•~e deuxième escadre nippone 
D-~~-·~~~~~·ïil~··~~~~~··~~~-~~dé';~bï·~·~=2o·o···~··4oo:·oo·o est en r~autf! vers le Continf!nt 
hommes luttent ave.c acharnement pour éviter 

SMOLENSK 

Washln)Ztnn, 19. - Le• Import Ants renfort< nm~rh·a ln<, dnn< le 
aux défense\Jr~ de l'Auc;.trnlle de remvortcr un e Yi<- tnire êcra<,nntc 
QUi. aperçue nu l~r,.e de la ~om•elle-(:uin ée , a perdu non moln de 

allant de.• crol•eurs lourd , aux Lran•porl . 

tl nmn tnc a&rlen <urtout. on t nermls 
;u r la fl ott e d 'im a,lon ennemie, 
23 b1Hi men ts !le tou tes catégor ies 

d'être coupés dans le secteur de 
---------------·-------------

Stockholm, le 19.- L'armée allemande con­
centrée au centre du front de Russie pour 
l'attaque contre Moscou au printemps se trouve 
aujourd'hui dans une situation sérieuse, sinon 
critique. 

L'ar mée russe du général Zhukov a en effe t réussi à appro­
. ·nd ir les poches qu'elle cr euse avec patience et persistance de­
puis près de d eux mois autour de Vyazma et Rjev au cours 
des opérations menées en dire:tion de Smolensk. Ainsi, après 
avoi r coupé le chemin-dr-f-e r nord-sud entre Vyazma et Rj ev, 
les t roupes sovi é tiques sont arrivées à portée de canon de la 

voie principale Moscou-Vyazma-Smolensk, qui m en2.ce donc d'ê ­
tre coupée à son tohr , interdis1nt la r etraite d'effectifs consi­
dér ables. D es tanks russes ont déjà traversé la route. 

Cette nouvelle, annoncée peu après celle de l'arrivée du, général Mc· 
Arthur en Australie, a contribué à dissiper dans une grande mesure l' im­
pression pénible causée il y a quelques jours par la reconnaissance de la 
victoire nippone dans les eaux de Java. 
Quoique le communiqué d'hier 

n'ait pas annoncé la destrucll(ln 
certaine de• navire' Jatlonals. l'lm­
pn"ant total fie z:J nal' lres ennemis 
<le toute.' catt'o:urle~ uui ont eté 
endommage , dont ll prnbahle­
ment coule'-' et deux sntJ~osés cou-

:•t ilillllllll1111111111111111 il tlllllllllllllllllllltllllll '..: 

!DERNIERE HEURE 1 

rnble uue celle lie la C'hine. dans 
lllltnelle le" Ja tJon nis >On t cnli,~<. 
n M' demande "' le vrohleme tle 
l'allongentcnt au ... sl c'<Hhidê l'a ble 
4les litnes de communl(::Hiun~ jauo­
nals;c~ ne fera pa"" réll('(·hlr les 'tra.­

du, alors que les d eux autres on t 
été démolis à Cavile et Sourah~Ya. 
afin d'empêcher qu'Ils ne tom ben' 
entre les main.- de l'en•Hnn. 

lREVTER et A. I .1 l. 

tègc nippon~ au >uJet de leur• tLJRE E :-> PAGE 6 D 'A LTKES 
r·hances _rie >utt·ès d'une_ at~a1111&- DEPECHES S U R LA G UF:RRE 
contre 1 .\ustrullc. Il releve e~:ale . E~ EXTRE~TE-ORlENTl. 
ntent que le~ ennliiiS"iCHrs seraient 
souml" a l'attaque continue de ra- 1 '"''"~HN\1\:\MNVW\MV\\1\\\M'\ \\1\1\1\M 
'l"lallon. tomme on le con..,tate par 

~ les uottvcaux succès alliés annou-
ÉPHÉIUËlliDES 

au large de la l\oul'clle-Guinée. ~===- uN AUTRE~ cés hier contre la marine Japonaise 
~ Le commen ta teur a jou te que si 
- le Japon pèse 'ses chan ces par ra.P-

On ne sait pas avec préCision combien d'Atiemands ii: c RQ 1 sEuR ~ port aux autres théâtres d'opera-
sont presque encerclés. D'après certains journaux suédois, ~-- . tlons, l'en trée en scene d 'une per-
ils seraient au nombre de 200.000. D'autre part, le correspon. sonnalHé aussi vigoureuse que le 

TEMPETE DANS 
UN VERRE U'EAU - NA 1 s géné ral Mac Arthur pourra laire 

dant spécial du «Daily Maihl à Stockholm rapporte que ~=· JAPQ :::! pencher la balance en faveur de 
400.000 soldats alièmands combaltent avec acharnement pour l'opinion de cer ~alns hauts mill-
maintenir leurs lignes de ravitaillement et éviter l 'encercle- 3 , taires et parlemen ta t.res qul veulent 
ment». - TOucH E - exploi ter l'offensive du printemps 

, ~ . - que lancera Hitler pour essayer de GJATSK, complètement cerne - ~- faire disparaf tre la menace mili tai. 
- re la p lus grave qui pèse sur le Ja-

La poch-e de R1ev- V11azma, qut mque au1ourd.'h:u.t 
coupée de smotenslc. 

a.•ttre 

• Deux navires ennemts 
Méditerranée 

Gjatsk, juste au sud de Rjev, 
est maintenant complètement 
encerclé. La garnison alleman­
de qui s'y trouve •enfermée est 
déjà à bout de provisiovs. Des 
a\'Îons de transport, chargés de 
fournitures u rgentes, sont P-nvo­
Yés par les Allr mand s à (;ja tsk, et l'aviation e t la D.C.A. sovié­
t iques aba t t ent un g rand nom­
bre d ' <-cs g ros appa re ils . 

c b l 19 ;;::: pou, c'est-à-d ire celle de Sibérie. 
1. · t é rl' an erra, e · :;:; mais n'é tmmen pas imm 1a- 0:: =::: Il est évident que Je saillan t de 

tement lPs eoncentrations habile- ~ r Reuter) --- Un com- ~ Vladivos tok constitue la menace la 
t f t'f'' l' · t' 1 - · - plus algue con tre le Japon, après 

men or 1 lees que avia IOn a - ~ mu-niqué publié par~ que celle qui résultait de la pènu-
lemandP. doit ensuite soutf>nir, - • - rte des mat.lères premières a. été 
faute de routes, pour apporter Ë M. Curtin, Premier~ dissipée par la capture des Indes 
]Ps fournilurcs nécessairPs. = M• • d C = Néerlandaise". 5 rnrstre u ommon-~ 

Cependant l'exemple de Sta- .,_=wealth, dit: <tNos a-;_ La flotte d'1"nvas1"on raya Russa est fort peu encou-
rageant pom les Allemands: on ~vions ont attaqué Ra-§ 
Pffet mal g ré l'importanae dPs ~= baul en plein J'our le~_ 
troupes r no•· J·cl ées, toute optl-

1 , , 
n1ppone ecrasee 

Jam ais l' au tell r dr.~ modes. 
les cornmenl11irr> .~ quMirliPn~ 
des ccéphémériff,·sn ne sc SPrnit 
attend1L à 11 n 1 •1 e.rri-s de 1Ji r1-
me et , qu'on lu i penlu·lle cle 
le dir e ici, ù 1/11 le/ P..rrè s 
d'honn eur ! Il a cnnscience de 
n' avoir méTité n i l'un ni r nu .• 
t1'e. Par oiltew ·s, iL n e cne/te 
pas sa con[u.linn et sa .~urpri• 
se de t•o ir réunirs pnu r dénon­
cer son a ime de lèSP-lilléra. 
l11re des signatu res qu'on est 
heureux de ret rou ver en sem.­
bll' •. . 

LPS rré !•l!éméridrs•J, faut-H 
le n tpprler, snnt rhoses essen­
Li Pi lemrn t éphémhrs. En as• 
tronom ie, elles sen ·e11 t à rln n· 
11er cha q1te jour la sil uo fio n 
des p/an èlcs . Dans ln J1ro{eS• 
sio n journalist ique, e/lPs per· 
m ettent quotidi ennement de 
faire mpirlem ent le point sur 
des qncs lions qui inté ressPnt 
ou préoccupent le ro .~te publie 
des lecteu1·s, dont les idées et 
opi nio ns .~ 0 1 1t rurires . chan· 
geantes, con t radictoires ! 

torpillés en 
Le quanier général de 1a 1 

R.A.F. dans le Moyen-Orient an-
nonce au jourd'hui: , 

Un avion lance-torpilles, de 
l'aviation navale, a attaqué avec 
succès, dans a. nuit du 17 au 
18 mars, des navire~ ennemis en 
Méditerranée centrale, Un coup 
direct fut enregistré sur un ba­
teau marchand qui fut mis on 
feu de la proue à la poupe. Un 
autre navire encore plus gros fut 
également torpillé. 

Des bombardiers ont de nou­
veau attaqué le terrain d'atter­
_rissage ennemi à. 1\'lartuba, en 
Cyrénaïque, dans la. journée du 
18 mars. L'activité de nos chas­
seurs s'est poursuivie. 

Les raids ennemis sur !\laite 
continuèrrnt durant la meme 
journée. On a appris maintenant 
qu'un JU 88 a été détruit par la 
D.C.A. le 17 mars. 

De toutes c~s opérations et de 
quclr1ues autres, un de nos appa­
rails n'est pas rentré. 

Lt' Quar t irr G énéral britanni­
QUE' dans lf' MO\'f'n -Orien t com­
munique aujourd'hui d'au tr e 
part : 

A part l'activité des patrouil-~ 
les, il n'y a rien d'important à 
signaler. 

AU PROCES DE BlOlfl 

LI , 

armee 
~ 

a r:nanque 

française 
d'avions et 

de charsi pas de moral 

Les généraux Mittelhauser, 
Fran~ois et R .equin le décla­
rent. nettement à la barre 

l.tondres , 19 (A.F.J.) - L 'au­
dience du procès de Jl il•m a 
éte consacrée hier à 1 audition 
des premiers témoins, et les 

La Finlande 
affamée 

témoignages semblent concor- S tockh ol m , te 19 mg TER ). 
der sur le fait que l'aviation _ Dl' in fo r mation de . Fin ­
manquait de liaison avec l'ar- lan de bro se n t le s mbre l a­
mée. Quant au matériel de hiPau d'un pays ravagé r.a.r l a 
guerre, comme la D.C.A. et fa m in e . 
les chars . il était insull~isant. L e jour nal "· yenska ::O.Io r­

Six divisions françaises ge n hla rl etn,pa ,·ais an t à tock-
h olm, écrit : 

ont tenu tête à 20 uL P. b!ocu qui sP p.roiongP, 
'divisions italiennes l e~ mau~Ri. es rproltrs et la 

Ce tu le général Mlttelh a.user. n é~l igPII.:e ap portée d an~ Jp <; 
qut aya.n t comparu le pr~mler à lrA\.Ill J. agrirn]ps i:t raust' de 
la barre. fut entendu en qualité IR pPnurie <:l e main-d 'oet l\TP­
d'anct•n comman dant des armées nnt p ro\·nquP unP ri·i!'<e ;:ilimPn­
des Alpe< Il ~ommenca Par Afftr- 1AirP L P ])ft\~ ~~t . ~COUP r~r 
mpr qu<' l~s rorttrtca tons alpin•• · · · , . 

li!!tle homogene. il\PC _hnrrPul·. La pnf'ulaftnn 

.llôts de résistance 
t contre-~llaqu s 

En somme , la tacliquf' alle-
1Y\$1.nrlP rl P S llnt s rlP l~ ,;~ i.Rt ~nN-1 ,;~~ c::t: 

ration active est impos ·ible car ~ 18 mars et ont lâché~ 
lt•s Russes semblent avoi1· tou- - b -
.iour · d... l ro\lpes Ru ffi antes ~ des bom es avec~ 
pour •mainit>nir et resserL·er l ~ succès sur des navi-~ 
l'•~ l!aerrl cment, continue1· l'of- ~ d ' 5 
r,.,._;v,. Pt f'nmi·ch er l'aorivéf' df' o;; res. Un coup rrecl:::: 

1 §sur la poupe d'un~ 
1 ~croiseur lourd japo-~ 
1 
~nais a été suivi f'une~ 

\ ~colonne de fumeell, ~ 

l ~llllllllllliiiHIIIliii111111111111JIIIIUIMIIIIIIIIIIIA; 
·l iés, plus 3 hydravions abattus, con­

tL·e là perle qua&i hl<ignilïaliLe 
1 d'un seul avion allié, a sust•ité res­
' polr que la renrorcemen t de la 

1
. pul>sance aérienne de< démnc·ratles 

en ~:xtrëme.Oricnt, donL le besoin 
s·est fait si lono:temps sentir, a en-

I fln été u:llséinélude 

seulement 
Bien que les Ail lés aient en à 

craindre le pire - il la suite de la 
ha taille de · Ja\·a. le nombre des 
pertes alliée• en navire~ cie guelTe 

,., : 1 étant tJius élevé que celui !les pee-
tes jn pou a Ise• dans ce tl e opérntlon 

1 

an set·lehr rte :\on\'cllc-Guinée. -
les milieux bien informé~ ont le 

1 
cntitnent que cette dcnllere (•ons-

Litue seulement un sl~;nc al·ant-
1 <·otu·eur de la ripo~te de ulus en 
j plus ionera-Inue. il Ja lon::-uc lio.;te 

de< <UI·f·è• nltwnns. On soulh:ne à 

un cauat.ter ,'iOCu.; dfl~t.; ,., ,Jatroui lle. 
1 \\"a'"illÎilt:'tOil é~:aletncllt ttue cie 

nombreux na\'ire.s. enrcJ:I~tréc; conL 
me tJcrtes po<slble on prooables, 
peuvent avoir été effectii'CI!lent 
détruits. 

mise en application aujourd'hui 
dans la région de Vyazma. 

Comme les Allemands l'expli­
quent de diverses manières, les 
Rusees débordent leurs positions 

L'armée américaine 
s'entraîne à la 

guerre dans le désert 
Washington, le 18 (REU-! 

TER). -- Uenlrainenuml : 
de l'Mmie américaine à la : 
guerre dans le désert, sur : 
une la1· ge échelle, commen- : 
cera prochainement quelque ; 
pwrt à l'ouest du fle·uve Co- : 
lo1·ado, sl'lon le Uru tenant- : 
qén~ral Jf c:\'ai1·, comman- ;! 
dant des forces ter?·estrrs . : 

. ---.-- ---- --------- . -.. ----- -.-- -- -

renforts allemands dans la pla­
ce investie. 

Dans la. région de Smolensk 
on ·signale des contre-attaqu-es 
allemandes -- tentatives éviden­
tes de desserrer le noêud cou­
lant qui enferme les routes et 
le chemin de fer de Vyazma. 

La région de Duchovtschna, à 
50 kms. par la route de Smo­
lensk et à une vingtaine de ki­
lomètres de la sta tion d.e Yart­
sevo sur le chemin de fer prin­
cipal, ser ai t le t héâtre d'une ré­
action allemande d ' accompagnée 
de forces blindées. 
(REUTER, A.F.I. et A.I.A.) 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 8) 
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CONCENTRATIONS NIPPONES 
.4 LA FRONTIERE SOVIETIQUE 

Chunllkin~. 18 (~ . !' . «Al -~Ji-.·1»). - L'éYenlu>tlllé 
.Japonal~c eonlre la <; thérle. en tTa l,nn a1er l'offcnshe 
prtntemtl~. retient l'attention crois -ante des milieux 
Chungki n~: . 

d 'une nttaf)ue 
Rllcmande du 
militaires de 

l 'n por lc· lla role et e l'ann ée chlnol•r a dédaré ou e dpux dlli>lnns 
Japunal <e< a1ai~nt ét é trn n,fl' •·~ es cie C'or~P en ~land<·hnurle et <tlle 
le troupe nitwnnes, lntionnant :1 Sa khaline, ont a1ancé dan' le 
nord en dircc·tlon <I r la lronll i•re ''"'lo'•tlqu ... 

on rn nportP qur l e f' hCf'" de~; <'t n l~-nHt .lnr~ Jftnona l ..., coe "'eraJent 
renc•nnlrl.•' en .\Ianrlr·hourle a la ulte rll' 1:>. d ~cl <lnn d'clliO)'eo· ~1. 
S.a tn f'OIIIIll f' fl, 11lhn"-"'il0l'11 r flll .J:lpiiU Ù 'ln"'f 'Cltl . Pt 1"0 11 l'OO~fd è re (•ela 
comme ra t1oon nt IHe'"cn t lr un p af' t inn Imm inente. 

Cependant, d'après 
Radio-Vichy_,.une deuxiè­
me escadre japonaise est 
en route en direction de 
l'Australie. Les bâti­
ments nippons ont été a­
perçus dans les parages 
de Coral Reef (à 20Q 
milles au large des côtes 
ouest de l'Australie). 

Vers un rétablissement 
de la situation 

La nouvelle du transfert du gé­
n éral Ma.c Ar thur en Australie a 
en t housiasmé Washington comme 
tll>e annonce de victoire . Une ex­
citation joyeu e a régné. hier. dans 
les clubs. les bars et les établisse­
men ts publics. 

Le transfer t du général amért­
ca.tn dans cette sphére plus ..aste 
comprenan t tou jours les Ph!l lppi. 
n es a donné un vigoureux essor t 
aux espoirs de la na ton. On y 
volt un tou :·nan t possible dans la 
série des revers a Illès. On souligne 
que le général Mac Arthur tin t bon 
Il. Bntan . malgré une grande Inéga­
li té n umérique. Mai n tenan t Il est 
en voyé sur un nou veau théê.t.re 
d 'opéra tion. où les ravitail lemen ts 
et les t roupes son t envoyèR depuis 
des semaines. On se dit que si 
quclqu·un peut conserver l'Austra· 
llo. cc doit être Mac Arthur. 

L'Australie est aussi 

vaste que la Chine 

La dépêche de Washington a.n­
noncan t l'écrasan te victoire de l'a­
viation alliée contre la flo tte nip­
pone près de la Nouvelle-Guinée. 
précise oue 23 mwires ennemis ont 
éLé coulés ou endommagés. 

COULES OU DEMOLIS : 2 croi­
seurs lourds. 6 transpor ts et de 
nomb"eux pett ts bât imen ts. 

PROBABLEMENT COULES : 1 
grand croiseur. ~ dest royers. 1 ca­
nonnière et 1 dragueur d e mines. 

ENDOMMAGES: 1 croiseur, 2 des. 
troyers, . 2 transport m!lita lres, 4 
t ranspor ts. 1 blltlmen t desti né au 
1·a.vltalllement des avions et 1 ca­
nonnière. 

En ou tre. 3 hydravions ennemis 
ont é té aba.t tus et des dégâ ts con­
sidérables ont été ca.usés a.ux Ins­
tallations à terre et aux pistes 
d'envol. 

Dans ces opérations, les Allti' ­
n'ont perdu qu'un avion. 

Les trois sous-marins américains 
signalés dans un message précé­
dent comme perdus. par le Dépar­
tement de la. Marine. ne fa isa ien t 
pae partie des !orees assail lantes 
L'un d 'eux est considérablemen t en 
re tard et doit être considéré per-

L~assaut 

quotidien 
sur MALTE 

Malte, le 18 (REt 'TER ). 
L'assaut quotidien nazi contrP 
l'ile de Malte se pour uit. Dans 
la journée d e meTCredi, les chas­
seurs de la R.A.F. eurent à dé­
fendre les aérodromes contrt' 
lrs a ttaques de bombardi f' rs. 

Deux Spitfires ont enrlommfl­
sé dPUX Messerschnù tts 109 F 
e t d'autres succès furrnt égale­
ment enregistrés, don on n 'a 
pas Pncore reçu les Mtails. 

:IIalte a eu huit a iPrtes a fl­
l'lenncs dans la nuit d e mardi 
n u des bombes furent lâchérs 
- qui n'ont toutefois eausé ni 
pertl;!s ni dégâts. 

I. es uéphéméridesu 11e sont 
pas 1111e sorte de pupitu pro­
frssnro/, où L' on tranche er­
ro/hedrn des proiJ fè lll PS i'fe r• 
ne!.~ ! On se demnnde m tlm e 
Cll/ltm ent des .~périn listrs ont ptt 
.1• m ri f11·end1·e d re point .r Ce 
n'est pn s ici qu e nous dnnn e· 
ran s u ne solutio n a u confli t 
mi/lénoirc de la morol e et de 
la lilt érature. Et rouloir nous 
a/lribue1· pareille am bition 
es!, 1·épfl tn ns-le , 1tn singulie r 
c:rcès d' hon11 eur ! 

Qu ant au fond même rlu dé· 
liat el au nnm mh ne drs h· 
berté s drmorratiques, inuti le 
de dire qu e nn 11 s 111 ai11lrnons 
f'll li rrt lll enl not re mo11ière de 
Poir. El 11011 .• sommes lo in. 
rl.' ètre seuls . T.e bo n sens est 
fOTt heu re usement chose bien 
pn rtagr e. 

Rn{in, .nt frwt degn gr r une 
mnrale de relie ]Jillémique -
il If a toujnurs , mrs.'iru rs, 11 11~ 
ln r11·atr ! -- f<'l i rilr~ns - nn": 
qtt ' <' ll 71f rin rnn{tit mnndia l, 
le Cai re, unr c/ Ps (ltnndes rn­
!•ilales dh non·atiqu es r/u mon· 
ri e. nit ga1·dé w tra.d itinnnelle 
quiélucl r el trou1'e le le m ps 
(/ C .~ p J'OSSiOil/11'1' !1'1111' des f{1IP• 
re ll rs li/li'rnires de ret ordre. 

f' rs l lri !Ill€ prelll'e de l~ 
hérnli sm r .el de l'it olifé d'es· 
1•ril dn11 / tous ici nous pouvon8 
èlre fiers. 

P .S. -- 11. est bien entendu 
que la polémique est m ainte· 
un111 close. 

BUREAU DE POSTE A TOBROUK 
• 

Voir tes détails en page 2 

con stituaient dans l'ensem ble une 

1 

la f'\IP."f'e et Affrnn!P l AYPntr 

____, urbain P n'P~t m('mp pA!< ap-
(LIBE LA SUITE EN PAGE 6) prO'I'JS!Onnée en aliments 

Le por te-pa role a ~Jnut é r1ue la (' hlne ~ t a it prHe à attaQuer 
le• .Ja pnnal• ~1 re.• dernier• 1enaieo t ~ t entl!'r l ' lm·a •IOD de la Sibé­
rie, poUT ru QU'elle sol t er:uipée par lei> l'la tlom tm le~~. 

Un t•ommentall'ur milliaire ~· tl­
me que c·e tran•fer l llO li rra peut­
~ t re pmprher nne ln, a.•l on .Ja pn­
nal •e lmm"dl~te <1~ l'An•tralle. Il 
•aulhrne que l'étendue rontlnenta­
le de l'Australie e&t an•&! con• ldt- , 

LC3 hom.nr.e.s au t rout ne nu111 qucnt ac nc1t , nu "'C ua:. au 
courrcer 
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.oua apprenons que le gou­
vernement actuel a décidé de 
le r éintégrer dans ses ancien­
nes fo nction . 

Mohamcd Chéir bey, qui lui 
a1•ait succédé à la tête de l'ad· 

1 rninistra!ion des Domaines, a 
été transféré provisoirement 
au mini Ière de l'Agriculture. 

+ •lt ·~ 

L'AUTRE GUERRE... La Cour ' Ahmed Mahmoud Azrni bey, 
seérélaire généra[ du ministè~ 

Cabinet du Grand · Chambellan i·é de l'Intérieur, vient d'être 
On lisait dans "La IJourse E- Mercredi, 18 mars 1!H2. déléguè au poste de s us-se-

gyptienne" d~19(mar:i 1917:' : ,9e matin, · à ·Majè~té le Roi cré!Jiüre d'Eta~ au ministère 
Sa Majeté la Reine, &a Ma~ J de J'Appro. · ibnnement. 

+ Le correspondal)~ ·spécial de .jesté la Reine azli e't ' Leurs · ' 
Reuter au Quartier-Général AI:esses RD}lallls la 'PriMèss·e · Le Parlement'· 
Britannique .tél~aphîque que 'll.fza la ; Princesse .Fai){a et 
les troupes ' anglaises sont Cl\. .Jà. v..tincesl;e: FaHhia "sé ' sont 
train de faîrè à présent' ' rêildu's à l'aérodrome militai· 
leur entrée.à , Pé1:onue. ore.. <l' lmaza pour souhaiter 
+ ~...:. :...~ · • 'lti:in voyage à Sa M·ajesté 

~ndre!!r - ':'n ann?nce de _ Irn,périalE(;l~)Itj~ratrice Faw­
Pan.s 9ue Je Cabmet Br1and a zia, à.- l'oCbfsion dè son départ 
démi,SSJOnn~. • . p.o ur Téhéran. L'·avion dans 

Amtd Ezz 'el Arab bey, se­
crétail'e général du Sénat, 
garde la chambre depuis deux 
jours · la suite d,'pne indis­
po ition. .. .....,. • 

+ Pétrograd. - Les Russes 1equ_el a va,~t \PT~ ;~!ace. Sa ~~~- Sur le total des donations au 
sont entré:; ~ Van Jeste Impenale 1 Imperatnce, 

. . . ' ·. l ~n . compagnie de Son ·Al~esser "Br•"l•"sh War Fund" + Lo~dres: _ :-. Le~. 4,Jlemand.s j1m'pérloa.l e la Prin~s~ . f\chra 
ne retirent encore sur le front Pahlawi, décolla a 7 Heures :?<5 
français entre l'Anere et l'Oi-~· n.m. de l'aérodrome d'Alma'za 
se· · · Le départ •• de· a 1\hje té re-
+ L d L t ''t t vêtait un caractère purement L.E. 122.000 

. on res. - e emps se an .
1 
!am ilia! - · 

rem1s au • bPau en Fra11cP, les · • • " éte" 
1 F · d blé. •!." •• environ ont dépensees ~ng ?·. l'!ll.lÇaul ont . re ou S.l\1. le Roi · fe,~u· dcm'ain' ses 

d actiVlté , à la po~usUJte des Al· dévotions d vendredi à la 
lemands en 1·etra1te. mo~quéc d'E~ B::~.rmouni. 
+ Pétrograd. _ Le Tsar a a- Le ministère des WakJs a 
bdiqu~ jeudi à: ·minuit, pour son été avisé officiellemen~ de lu. 

pour le bien-être des trou-

pcs en Egypte. 

• • •• compte ~ <.celui du TsaréviLch déci ion roya le. • 
en faveur .pa · Grand Duc Mi- ' . ~· ·!• •le Nouvelles religieuses 
chel. .Le Gl;and Dl!c, à sor to!-u:: .-. Uné dépêche ·de Téhéran 
aabd1qué vendr~.d.1 .. ar~ s-m1dr·': ':l.n ng,nce que S. I. I. I'Impéra- Le R. P. Carrière prêchera la 
Le gouve.rnement _a éte con Je triee ~awzia est arrivée hieJ retraite pascl,l,le à l'église grec­
>~u Pouvo1r .É_x~cut1f de 1!!; Dou- s.Oir à· Téhéran, rentrant du qup melkite catholique d'Hélio­
na et a'!" mm1_stère _Nat10na~· . çafi,~ •' QÙ elle avait passé en- oolis ·du 23 aù 29 mars. Tous 

viron un mois. les soirs à 7 h. 15: !;'l'andes com­

_1,-es ministères 
plies. 8 h. conférence suivie 
de la bénédiction du Très Saint 
Sacrement. 

La ville 

On ·annonce de Turquie l'ar. 
rivée à Ankara de M. Ru . tu A· 
ras, ancien ambassadeur de 
Turquie à Londres, venant du 
Caire p·ar la voie des airs. 

L'inaüguration de l'expo i· 
Lion de peintures de guerre du 
capitaine Peter Mclntyre. 
pein!re officiel des forces uéo­
zélandaises, au sujet de la 
récente o:rmpagne de Libye, 
aura lieu demain, vendredi au 
club des forces néo-zélandaises, 
33, rue. li•Ialika Farid•a. 

Le vernis age sera suivi 
d'un thé offerL aux invltés. 

Lu. Société Odontologique du 

1 
Caire li'end,:·a sa prochaine 
réunion à l'Hôtel Metropoli­
tan, au Caire, lundi prochain 

12:3 mars à 9 h. p.m. 

Il Le Uocteu .~ Han·y L. Druc-
ker de Jerusalem, fera une 

! .:ommunication sur:- < Root 
·canal trcatment, Acute Pu\pi­
f is and gangrene". IWe se.:·a 
suivie par des demonstrations 
pratiques el cliniques les 
jours s11ivants. Les réunions 

. sont st.:·ictements limitées aux 
membres de la Société. 

Fiançailles 

ous apprenons avec pl&lsir 
les fiançailles de 1\1. Hemy 
Haldm, de la Sté O.:·ientale de 
Pu hl i.:ité avec Mlle Est.her 
Sasson. 

. S. B'. Moustaptra el Nabas Voici les· détails des 
paçhâ., président du Conseil, a renees qui seront faites: 

« La Bourse Egyptienne " 
confé- leur présente es voeux les nEMAIN . . . 

"~ 

Venle·-aux.:..En.chères 
rue Rouch.di Pacha 

' A - 14ft"' 

No, l::w&s"a11c.;) ., 
~•p"' ' ·~~ v LI~,~~ 

r·eçu hier ma·un au ~IJ:enà ' Hou- "Message Chrétien et Catho-
se Ai:nln Osman pacha, -prési- lique Actuel". 
dent 'de la Cour de Comp~P. , Lundi 23 mars: 

.• et · }>lol;lamed Farghali pacha, "A 111 recherche du Message 
p é$1, :\!tlt.. ~~.J.'AS ocjation des chrétien·: 

tvt·iten I's" tle coton. Mardi 24 mars: 
, •Plus tard, ,il présida une ré "Attitude chrétienne devant 
uuion du CaLinet. Je silence de Dieu 

Dans l'après·midi, il reçu" Mercredi 25 mars: 
· le h·auts fpnct,i.Qnnaires , ,:des "Déviatiôn du Message chré-
mïrii tère de l'!rîtériéur et de? tien" 

plus sincères. 

REÔORDMAN 

-+--
Inculpé dans 
256 procès! 

La -police met tait l'autre 
Afliaires Elrangè,:es qui ·' lù'i Jeurli 26 tna.rs: 
ounlirent les affaires couran "Confiamce dans le 

Académie de Danse tes. . chrétien .. 

jour la main sur Iskandar 
~fessage INakhla qui était. inculpé dans 

une petite affai.re. Quelle fut 
... '!,,.. " • •:• •: .. tt• Vendredi 27 mars: 

du __ . . ''S.acrific~§ exigés par le Mes-
~Q.US av.ons .• ·"'ft..: qu'A. b.del h · · " 

Prof:trftft;JmRT • _ Sa:'la±n Nà\mltn~ -bey,_ direc .. s·a~~~ c28"~!~s: . 
8 Plase: Soliman Pacha :~ur général" de la Défen~e pas- "Réalisation du Message chré-

' s1ve. ava1t demadé à faue va- tien dans l'Ordre Nouveau". 
T él-éptlone $6304 loir ses çlroits à la retraite Dimanche 29 mars: 

S.a ·demanèle a été agréée et le Clôture - Allocution. 
gouvernemept lui a, <alloué, en . 
deJlO'r.s de , sp. _p~nsion .une gra- Mariage 

i tification de L.~. 485, 

la surprise du juge enquêteur 
quand, étudiant le dossier de 
Xakl'lla, i.l constata qu'i~ avait 
à son passif 256 procès dont 
quel,ques-uns enco.re en souf. 
france. 

Iskandar Nakhla a été enfer· 
mé en attendant la fin de l'en. 
quête. 

LES CONFERENCES 
AUJOURD'HUI 

visite le Musée 
Militaire 

D IVER.SES s' . h d 'f d a dit en parlant d'eux: •Nous avons Jrry pac a Se e en honoré le• fils d'Adam, Nous les 
••••••••• •••• •••••••••••••• a v ons c:-ansportés sur terre et. sur 

l~~ Musée militairP. aux desti­
nées duquel préside avec tant 
de compétence le major Abdel 
Rahman Zaki attire de plus en 
plus l'attention des spécialistes 
intéressés aux problèmes mili· 
taires el historiques. 

Les étudiants égyptiens 
se' trouvant en France 
Dans sa r~ion d'hi'er le 

Conseil de Gobinet a étudié le 
cas des étudiants égyp~iens 
se trouvant en 1 France et a 
envisagé les possitilités de 
leur rapatriement dans le plus 
bref dél·a.i. 

Les ·tarifs des 

Le ministère !les Finances a, 
dans les conditions que l'on salt, 
réorl(anlsê la c·on,tltutlon de Çon­
selJs d'administration de la Han­
que du Crédit ;\Jirlcole et <le la 
Banque ~loblllère A~:rlcole. nan. sa 
nnlt?, le mlnlsC(Ire nntlt. dit que le 
Cabinet prérédcnt a1·nlt commis u· 
ne lntrac·tlon constltullonnelle en 
nommant l3nùaoul pacha comme 
membre du conselJ d'administra­
tion de ces deux banques. alors 
que on Excellence faisait partie 
du Cabinet. Le ministère aYalt en 
cela considéré que la Constitution 
lnterdl ait aux ministres d.e purtl· 
clper d'une manière effective Il. une 
actll'lté commcrc·lale ou financière. 

Récemment, à son arrivée au 
Caire, M. Rustu Aras avait te­
nu a visiter les salles du musée. 
Hier, dans la matinée S.E. Tah­
sin el Askari bey, minis'tre d'I­
rak au Caire, fit lui aussi une 
visite au musée où il passa deux 
heures. Il exprima sa vive sa· h • 
1 isfaction pour 1 'organisation c e m 1 n s 
des saiiC's et proposa un échan-

de fer 
Le ul\lous·sawarn a voulu connaî­

t re it c·e sujet l'opinion de Hussein 
Slrry pnt•ha. L'ancien Premier lui 
n. déclaré: 

"e ~nt1•e les. musées ix.akieus~ et, ·:on avai~ déjà. étudié à l'ad-
celui du Ca1re. Le maJor Abdel . , · d Ch ·· d J'exposerai les faits sans com­

mentaires: en décembre 1940. j'ln­
vital Badaoul pacha à participer 
avec mol au Cabinet. Il s'excusa à. 
plusieurs reprises, préférant la p~é­

sldence des Con ten tlcux de 1 'Etat 
- arln de rester en dehors de la 
politique. Il touchait alors les émo­
lumen ts d'un ministre. Il était en 
mème temps membre du Conseil 
d'administrat ion de ces deux ban. 
QUCs avant qu'elles n'aient été sé· 
parées. LorsQue j'Insistai pour que 
Son Excellence rasse pa.rtlè du Ca­
binet, Il n'accepta qu'à condition 
de conserver son poste au Conten­
tieux et son siège RUX conseils 
d'adminis tration de ces deux ban­
ques pou~ le jour où Il quitterait 
le Cabinet . · 

Rahman Zaki' offrit à cl Aska· mmis,ration .. ~s emm~ e 
ri bey quelques publications Jer la_. possibll!té ?; maJorer 
dont son oeuvre sur l'armée ~- l~s ta1 1fs sur les h,nes ég.v.P: 
g~·ptienne. Le ministre d'Irak tiennes étant donné le. pi IX 
se retira après avoir félicité plus ~levé ~I'S combnstJhles. 
une fois de plus le personnel Le prOJet i'!V•al l été ~bandonné 
du musée et son conservateur pendant q~u>lqne .emps. ~1 
pour leurs efforts. a été r epns récemment et ~1 

Le Congrès 
d'ophtalmologie 
La 40me Con~tr:ès Annuel de 

la Société d'Ophtalmologie d'E­
g,l·pte aura lieu au Dar El Hek­
mat, rue Kasr cl Aini, vendredi 
27 et samedi 28 courant à 9 h. 
du matin. 

L'administration des Chemins 
de Fer de l'Etat a accordé un e 
réduction de 50% 'Sur le prix du 
voyage des membres de la So­
ciété pour le Caire. 

Les médecins: ( occulistes et 
non-occulistes) sont invités. 

-~ 

est f{)rt prnbahle qu e procha1· 
n em cnt les tarifs seront ma­
joré~ proportionnellemen~ à la 
'plus-value des mrtli ères pre­
mières. 

L'industrie du savon 
J'a.cQuiesca.l. Le rescrit royal 

constituant le Cabinet a précisé 
lahmoud bey Zaki, rli rec- que Badaoul pacha conservait son 

te11r du département de la lé- PG.ste au contentieux de l'Etat. En 
gislation commercial e au mi- ce qui concerne les conseils d'ad­
ni s tère du Commerce e t. de mlnlstratlon, je lui envoyais une 
1'1lidustrie présentera inces- lettre per~onnelle l'Informant que 

• ' · l 1 · à le gouvernement lUI réservait ces 
s:Jmen . un pro,1et ( e OL ·• ·t à. condi tion qu'li n'assume 
S.E. Ka.m cl Sedky hey. por- ~~~ el~s fonctions d'administrateur 
tant. sur la règlementaton de tant QU'li serait ministre. 
l'industrie du savon et du 
commerce de tous les produits 
ct sous-produits des savonne­
ries. Les deux candiddts 

1 LA ~A VERNE. D'ALI B:4BA 
~ ... qui contenait du Whisky 

F.n ~·excu<ant auprès !le se• lec­
teur de ne POU\'olr pttbllcr leurs 
messa~:es OI>PtlYant l'un ou l'autre 
des (•andldats, l'u.\hramn a précisé 
~tL'il act•ordalt avec plaiSir l'hos· 
nltalité de ses colonnes am: deux 
amis Mohamed Tew!lk Diah et FI­
kr! ;\baza, concurrents aux élec­
tions :\ ln même circonscription. 

t:'~i? ~· 

on a lu hier, dans l'e~ colonne•, 
comment M. Flkrl Ahaza prenait 
le ciel il témoin des tours joués pnr 
•on c·oncurrent. ~1. 'l'ewflk Dlab 
l'é!>Ond dans 1'«.'\hramu en ces ter. 

Dans sa modeste maison de 
Bab el Charia, Raouf Sameh, 
coulait une vie heureuse entre 
sa femme, sa mè.!·e et ses trois 
enfants et son mulet <El Cha­
ter Ha sanu. Charretier de son 
état, il gagnait, ses vingt pias. 
tres quotidiennes. Sa maison 
lui appartenait. Ses ep-fants é­
taient forts. II était béureux. 
Il y a quelqUes mo-is Raout 

remarqua qu'un pan du mur 
de sa façade était quelque peu 
enfoncé. «C'es~ sans doute un 

allaient lui permet.tre de retft· mes: 
pe~· sa «arabia carro,, d'ache- vous avez conclu votre manifeste 
ter quelques bottes de be.rsim en disant: «Envoyez-nous des car· 
à uChatter Ha sanuu, d'envo- tes · avec ces mots: «Le porteur a. 
yer ·sa m ère chez la coutu~·ière une cacrlère des plus honorables. 
d · f 'Il votez pour lui.~. 

u com et sa emme au VI a. Mon cher ami, la. différence en· 
ge passer quelques jours .:hez tre vous et mol. c'est que je m'en 
ses parents. remets à Dieu alors QUe vous comp-

. · tez sur d'autres QUe Lui, sur vos 
Repdez.vous fut p,ns avec lecteurs et sur vos connaissances. 

SQJ:l. <:l1ent pour le leQdemam 1 Ainsi, vous mobilisez cont=e mol 
matih. Sur sa charrette Raouf tous vos a.mls. alors Que vous pré· 
transpo.rta · sa caisse scellée et tendez être un sportif et que vous 
étiquetée et en chantant gaie· êtes de taille à me tenir tête sans 

mer. Nous leur avons accordé des 
bienfaits et Nous leur a\'ons donné 
la. préfércncll sur bien d'autres de 
Nos créatures.» 

Cher am1, telle est la dl!fércoco 
entre nous: Je m'appuie sur Dieu, 
\•ous V0\1.!1 appuyez sur d'autres QUe 
Lui. Je m'éclaire à la lumière des 
\<:!rscts du Co=an. Quant à vous. 
vous vous en servez comme d'une 
plalsan terle. 

Que Dieu noua guide tous dclllt 
dans la. bonne vole. 

Pourquoi les femmes 
ne doivent pas voter 
C'est le suJet d'une enquête rn& 

née t>ar ln. revue ur.J-1\lasrl Effendlu 
qui a 1lcman!lé Il ce suJet l'a~l~ du 
do,.en de la Faculté !le Droit. 

it y a qt•elque temps, un confrê• 
re a1alt J>rocéclé 11. une enquête •1. 
mllalre au1>rès de ~:randes dn.mll'! 
d'J;gypte. Parmi celles uul s•or>i><>­
sèrent à ce uue l'on accorde au-e 
remmes le droit de vote se trou­
\•alent a Hautesse ta Sultane 1\le­
lck, ain 1 que lllme Zn~:hloul pa­
chi\. L'une et l'autre sont fl'a,·h 
que la femme orientale e•t née ex­
ctusl\'ement et a1•ant tout pour 'oc· 
cttt>Cr du foyer. 

Nous nous sommes rendus che:& 
le Dr. A'i bey Mado.oul, doyen ce 
la. Faculté de Droit, QUI refusa 
de faire de nouvelles déclara­
tions, ~ous prétexte Que son opi­
nion à ce sujet est bien connue. 
La femme égyptienne, dlt-11, n'est 
pas à même d'exercer ce droit, 
parce qu'à son a.vls ellé Juge 
les choses d'après ses sentiments ... 

Sehot>enhauer a dlt: «Le• hom­
mes Jugent par leur raison, 1~ 
femmes par leur amour.u 

Le Doyen poursuivit: 
Quand Il s'agit d'élections, U 

faut faire prévaloir la ra.lson sur 
les sentiments. Comment pour· 
rions-nous garantir la supériorité 
de la. ral5on da.ps ce domaine et 
dans tous les CM, surtout que le 
droit de vote est consldéré com· 
me le plus élevé des droit.~ d'un 
homme parfait. Aussi, je ne trou­
ve pas qu'Il y ait lieu de !til 
a.ccorder l'électorat à l'heure a.c­
tuclle. Je ne saura.l fa.lre de pro­
nostic pour l'avenir: l'avenir est 
à iDleu. ----=,...---= 

Le 
des 

scandale 
infirmiers 

On salt que le doyen de la Fa· 
cuité !le ~lédeclnc veut remplacer 
grad•tellcment tous les Infirmiers 
!>Rr tl'c lnflrml~res. Ln dél'l•lon de 
Son Uxcellenre est motll'ée par de 
graves ré,•éla(ionf; ainsi commentées 
.par ~r. Ahmed el Sawl lllohamed 
dans lie ~~liSt'!>>: 

. Tous. app1Tenvgs avec. plaisir 
que le ma1iage de M. Victor 

•• Dsman Abaza bey, ancien Hettena ,avec Mlle. Rachel 
directeur· des 1Jomaines ·cte Feldman aura lieu,., le diman­
l' Et>at, • avait éLé tmnsféré au che 22 mal;'$, à. 4 li. 30 p.nt, au 
ministère· ùe l'Ag1·iculture par Temple Aschkénazi de la rue 

A 7 h, SO p.m., Il tl Cetcle de, la·. camion OU une charrette, pen. 
Jeun elise · 087, rue Ema.d el !>lnel, sa-t-il ayant lui-même souvent 
M. Antoine Hobelka. fera une con. enfoncé ainsi par inadve.rtan­
férence sur «Les Postes en EsrYpte ce des pans de mur. Et sans 

m~nt, se. ren I aux ep _s Quelle est donc cette ba.ta\lle é-
' d't d . ôt 1 a.volr besoin d'autre appui. 

qu on lu1 avatt déstgné. Jectora.le qui vous a f!tit ; pcrdt.e 

Soli~n Azml pacha est le pre­
mier qtrl ait traité cette QUestion 
a l'Cc franchise. L'a.uteur de ces 
!Ignes est A juste titre fier d'a­
voir élevé la. ·volx contre la. du­
reté. la t,yra.nnle, les redevances 
et les se.rvlces «Intéressés» à 
l'bl\pltal d" Kasr el Alnl. Nb!!' 
plal!ltes ont été confirmées par 
ce rapport officiel où 1 'on 11 t: 
« 11 a ét.é , établi QUe les ln!tr· 
mlers explortent les malades en 
refusant de \ leur donner les re· 
mèdes a.vant Ide recevoir des pour­
holres .Il a. ,été établi Que les 
Infirmiers prenaient les remèdes 
et les Injections. Ils remplaçaient 
l'Insuline par de l'ea.u. On ne 
peut pas comopter sur eux pour 
prendre la. tero,péra.t11re de quel· 
qu'un a.vec ml ;~tle, soit à ca.use 
de leur neg!lgeà.ce ou de leur pa.· 

Apprenez en ·10 leçons 
particulières · 

le précédent Cabinet. Fa.:-ouk. 
et à 1 'Etra.ngern . 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~!!~ ->•.:++ plus tarder il acheta une pOl-

Là trois chaouiches solide- votre assurance au polrtt d appeler 
' • • 1 . 1 à votre secoflrs, de tous les coins 

ment armes se Jetèrent su.r UI, d •"nt d'amis? Qua.nt à . 1 t t 1 u pa.ys, "" . . lm passèrent es menot es t: mol. Dieu qui m•a.ppule pese dans 

FOX -TANGO -RUMBA A r:~.INStAR DE. P~RIS, DE 
. LONDRES, DE NEW-YORK 

A 7 heures p.m .. a la Loge Bene\ gnée de ciment, quelques bri­
Berlth na rue Adly) Mtre Léon ques et se mit en devoir de ré­
castro fera. une con!~rence sur ~ t,ablir l'équilibre de son mur 
«L'a.prés guerre et le problème familiaL 

le conduisirent lm, sa cha'r,ret-lla. balance beaucoup plus lourd 
te son mulet et, ses rêves, ,.au . que le monde en tler. lt r lt 

' 1· d · ' 1 comme M Flkrl Aba.za ava. a. 

jul:t.• 

-------------------- DEMAlN 

SLOW-FOX ~.SL.OW· 
WALZ (lfi{ 'èn six. leçons 

3 danses au choix) 
l'lu reurs ~i\IOI!Itrices 

sont attachée$ ·â ;:WXeadémiP ,. . ' _ A 6 h. p.m .. à l'Oriental Hall de 

A peine avait-il aonné un 
p.remier coup de truelle que la 
pierre centrale de my.r se ~é­
plaça découv1·ant une étroite 
alvéole. où, en tendant la main 
il saisit une longue caisse rn 
bois. C'était - nouveau trésor 
d'Ali Baba - une caisse de 
whiskv de la meilleure quali­
té, éliè,uetée et scellée à la 
cire. Raouf qui n'en croyait 
pas ses yeux, cacha p,rudem­
men l sa caisse sous le !1 t fa­
milial et se mit en campagne, 
dès le lendemain, pour la re­
vendre. Le whisky contant de 
plus en plus cher il trou~·a 
t:-ès vite acquéreur de sa cats­
se et à 9 livres! -:\leut livres qui 

poste de po !Ce u com ou un. 1 allusion aux' utnsplratlonsn de Tew­
procès verbal f~t dre~~é P_OUI flk Dlab et à son snb'conscient sans 
recel, vol, profilS ex . .-ept!On- cesse en éveil... , 
nels, etc., etc... La ca1sse de 1 n reste que vous !a.. !tes de llro­
whisky avait été volée à un nie au sujet de la. fo,l 1 de~t c~~ grand comm.erçant de la ville yants. Vous dites que j a dpr e~ox; 

resse. 
IN OUI 

oan~~:~~~=!~:~~~~nc·e _ E· CAIRE AURAIT SON MUSEE fl;e~:~~L~~r:c:~:~=~~a~~~::~ 
SUCCES GAltANTJ J 1 SAMEDI, 21 MARS 

1 • t d' ·Il l'a avoir reçu un message e 
dont elle portal : ~~ em;~ - Dieu lorsque je vous ~~ Informé à 
dresse. Raouf JUia qu Il ne l'a.vance de mon sncces ~~de V?· 
savait pas lire. Il raconta son tre échec, bien· avant d etre sur 
histoire avec l'accent de la sin. que les électeurs accorderont leurs 

Les Inspections \ont établi qu'on 
donnait aux malades la moitié 
du pain eU le slxl'ème du lait al· 
loués par l'llôpltnl ~ Les Infirmiers 
disposaient du reE>te. Ces actes 
étt·anges on L scan~-. llsé le sous­
directeur de l'hôplta 1 en tournée 
d'Inspection, au pot.'lt de provo­
quer .chez lui une crise. une ne-

Y'4. , t,,' ·- .< - ·-- ·~ - --· .·~· ·· DE""" .,_._LA . 'CIVILIS, AJION tu:el \~· s~~~J·n;-ï. ~~kk~~n!fe F;~/; . Pl 1 à un homme sérieux comme 
cérilé la plus évJ?enle. eura, 1 :o~ en s'éloignant d'un fantaisiste 

•••••••••••••••·•~!,'!".l'!!''''""""'"""" . . ~- . . • . , • li l'orchestre rythmiQUe de la S.t.M.C. se lamenta, expl1qua. comme vous. 
Hier le joge le .condamna n. St l'lnsplratfl=lt pda~ ~~e~lv~e ~:s • • 1 • · -· · dirigé par le Dr Hans Hlckman. 

AVIS DE VENTE • donnera. une audition des oeuvres 

J 
de Bach. Mozart. Haydn, etc ... 

' . ,.· p .· é d Prophètes se a · , • 
deux mot de p .. 1son .. !IV e vélé ou par l'Intermédiaire de 1 ar· . morragle cérébrale qui aeva.l~ 

l'emporter 
~ • ~ l' tn)lqLf. 4.e ea.ris, de L~n~ depuis la conquête oltomëo.ne lllERCREDl 2~ MARS 

LA SOCIETE ;MISR ·~r~ ·st-.de; .s~ ~OTk:. qu\ (,mt j~squ ' à l'Expédition Françai· 
~ . , t l~r • Mu ee SocHt\t leur;_uMù-.. se, ère de l'o.:cupation frnn· A 6 h. 30 p.m .. au local des Le-

son mulet, de . sa ma1sonnette, ebange Gabriel. 11 arrive que · Dieu 
de sa femme et de ses enfants inspire à Ses créatures modestes 
Raouf méd i t~ra amèrement sur des inJonctions en guise d'éclairs 
le danger ,des con.les d.e fées .<'l d~ , 1~c;.~~f:se 1~~~~e~:~~;~ 1 ~~nt>s~~~ 

L'institution .abolie 
POUR L'INDUSTRlE et Iè ' r!~t-.~e .JT~t.~~~~~.~~i:éee a~~ 5!pis~is ,:e~·~gi ;~\l~C~ G!'~~~:~~~~ ~~s ~e~}. ~~\t~a~t:;a r~: :~ly~o~: 

[.a c· T t' cordance historique de la baisse de 
COMMERCE DES HUILES ' lVI tsa 1011' Eg~ptiennen? hamed Aly à nos jours, Sou- la civilisation avec ses persécu-

dn bien mal acqms qu1 n~ plO· ~ère découvrant un événement fn­
fite jamai ... qu'aux p.rof1teurs tur . 11 se peut q,.•p s'agisse d'une 
professionnels. Injonction prévenant un mal. 

On l>nrle toujour• de lia •uppre•· 
sion de la pro<tllutlon.\Le """atd 
el ~Iasrln é..rlt: U semble qu'une déctswn sera dan, etc.. tlons». 

met en vente quatorze t~nnes de défiritt!Ve'mtmt :prise en ce '!~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ sens. En . attendant, M. Moha- ~ 

Vieu~ ... SÇ,,~,.UrtÏDS mare~é~éeGcàh~ 1a!~r~g:Fé~~td\:{eéex··dé· cèdusetLe·r~-~t~~~e~s~ ::HRONIQUE RADIOPHONIQUE }i~~c/~~~~-~~~l!~e~;~:adi~Jn~ ~~~~P~eé 1J;~;~ui:~~~:~~~li~~! 
' fusion exerce sur les peuples langue arabe et de deux pro-usages travaux préliminaires du nou. ressort assez de ces deux chif· fcsseurs de littérature, l'un 

.. veau musée . qu~ sera i~s.tallé, L E c A 1 R E l [res! n"llr Ir français. l'an: re pour: 
1 t t b b 'l'té \'ï'an"' lafs. Tou!es les radiodif-(used Pressclolh) se Oll ou e pro a 1 1 , a.u , o 

tro!Siè.rOë étq.ge · de la Société La radio en Egypte 1 usions : culturelles, récréati-
Le t • Ro"ale de Ge'oa0 raph1·e. ves ou d'information nous sont .s in eressës sont priés de s'a· J • D 
dresser au Siège de. î'a Société · GR. AND CENTRE DE En Egypte, nous avons voulu préalablement soumtses. e ~ La C\V!lts(l.ti'qn égyptie;uJJe Y _ · d' h · notre côlé, nous soume!tons immeuble ·BI!:nque M.fsr, Le Ca1- ~,.., ~o.~ té ·vant créer llll centre ra 10p omr1ue i é 
re, ayant' fin .c~Hidnt pour· ~.:a · J,,r.,,en e SUI on· de diffusion de la cullure, de nos décisions à un com t SU· 
prendre ço~al a.n.Çe '""lies cOTe é:'il!QtiiDr '· ~totiqu.e. (EgyJ'te dcré·ations au si bonnes que périeur nommé par le Conseil 
ditions de ~~ v.cntJî''et examiner préhistoriqu,e, Eg pte au tique, RAD 10 D 1 F Fus 10 N pos~ibl c et d'informa tions soi- des mini tres et qui a la h·aU· 

ta "larohnndis.c. è.cl! ~recq1.te, ère r6maine, ère gneu emenl. con trôlées. Notre te m a in sur l' nsPmbl e de la 
••••••••••••·---··••••••••••••• ...... d Emir .• et. d'es Mamelouks rôle e t important. 11 est évi- radiophonie égyptienne. Cel-

Le plus beau c 
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s 
0 
p 
P ou t du,:.-... b o r1 lhe : 

~--:-----•------- dent que nous sommes mi eux le-ci dépend en fait des Affai-
Le Dr. Ta ha'' Hussein bey, contrôle ut· à m ême, en Egypte, de com- res Sociales. 

prendre l ' Occident et de servir E l d d • z de la CUlture générale, nOUS parle de ainst d'intermédiaire pour les n pUS e lX angueS 
autres pays d ' Orien~. De sor te 

l' · • • d J' d. d'ff · d · Pn' Vous savez que nou<; avons orgamsatton et e importance ~~lde~OS :~ ;~p~r~~;~e~en1IV, .. d~ deu x sort es de prO<'>'rHmmes : 

d 1 R d• ~ t" crs dr ux m ond es . un à destination de l'intérieur. 
e a a 10 egyp tenne Certaine chost>s laissent l 'ant re pour l' ext érieur. La 

!'l'atu r ell em ent à. dé irer : la~ ion p:\rl ~ en pin s de d1x 

Contrôleur de la cul!ure gé­
nérale au mini tère de l'Tns­
truct icyn Publ ique. le Dr. Ta· 
ha Hussein bey , a parmi ses 
a utre at tributions le con~rô le 
de +a radio égy ptienne. C'est 
à ce litre que no us lui avons 
dPmandé quelques dé:all s in­
téressa nts sur le fonctionne­
m ent d 'une des institutions 
moi:l ernes qui joue dans le 
monde un rôle de tout premier 
ordre. Voici r ésumées à I'in­
~~~n denœlK~u~~sr~ 
flexions tle l'éminent écrivain: 

liwention du génie 
démocratique 

eliP. esL auss i utilisée en c& 
mom en: , ce qui prouve qu ' il 
faut Pnlourer so n emploi de 
beaucoup de précau tions ct 
de pru de nce,. afi n de la ren­
dre le moin s nuisible po ible. 

La Soc iété des na tion et 
l'In c;titut internation a l de coo­
pémtion intellectuelle f:-l .d .l. 
R. : le Dr, Taha Husçein bey 
repré entai't I'Egyp!e an sein 
de 1'1 nsLi tu l ] se sont efforcé 
de. jeter Je fo nd ements d'une 
organisa:ion intemationa le de 
la l'adiodiffusion en vu e du 
rapprochement des peuples. 
Ma i là comm e en d 'autres do­
mainrs, on n'a pas réul'si à 
r orli fi r r Ir. hons princ ipes qui' 

J.a rarl iodi ffus ion rst u ne d rl'n ient élimi nC' r IPs ma le n­
in\'en l ion elu g-t'>nie dtl moc m t i- ten du . r ntre p r uplrs. , on ge7. 
q ue. Elle tend à él el'l' I' Ir fl lll' cl'•apn> IIIH' C'nqu<'te de 
ma .. e popu lai re<:, comme la l' l n ~ itnt dp cooptlrn ti o n in tel­
ph lpa r t cles acq ui il ion sc ien - leeiu ellr- pan1P en 193:\ on 
·'ifiCJttrs . E ll r surp r imf' Ir rtls- rsti ma it à cel te da te fl tl ' il y 

n otre stati on n' est pas assez langur diffr r rn' es , enrop&en­
forte pour êtrr entendue par· n es e t orientales. -:\lous a1·ons, 
to ut _ et c'est dommage car Pn cr qui nous conce1:ne.' une l 

E t d · êt 1 ·a fois par ema 111 e des em l"S io ns 1 l' 'A'Yfl e Olt rePu que J· • pn t u rc ri rn imnien. Ln la · 1 
mais l·argcment ent endu e ! - tlon du Coa ire est évidemme nt 1 
et il n'y a pas a ssez d' a~pa r e il !rè chan:rée, ca r pa r aill eurs 
d 'éctJ ut e clau les lïll ages. " 

nous somme en re la ti on a vec 
L 'idéa l se r ai: que tout lie u h·a· la B B.C .. la Bri ti h Broadc•a • . 
b ité d 'Eg ~ p te ait sa rad io. d 
N'e t-ee pa s un peu comme tin g Co rporation , de. ~"Il re . . 
le téléphone de l'uomrt ehn ? E t Ain i, pa r exemp le, Je pa rl e J 

en ara be au Ca in~ . mon émis · n' e t-il pas néces aire que les 
vill aues oien t !ous inform és ion es: en regi st rée à Londrr 

"' et diffusée en uUe da ns Je 
de ce q u i se p-asse ? On obj ec- monde entier. Quand on onge 
fera qu ' il faut se méfier de la è d 00 JI' 
propagande ho tile. Comptons qu'il y a pr s e 1 m i lons 
donc pour la combattre sur de personnes, musulma ns et 
l' excell ence de la vérité. a utres, qui pa rlen t 011 com· 

prennent l'nrahe, J) n r onço i! 
Programmes l'int érêt d l' ce. relais. :\otons 

rnfin qur H•a tl io Cai rp c\ ouu e 
En ce qui conce rne les pro- nr nf ·cau. e r irs cnlt u rellrs p:u 

g rammes de n•·lre .la t i"n je srmnine, soi l ~ f'll nrnhe, 3 en 
«u is pa n ic11 l ière ment an cou· anglais et 3 en français. De 
ra ni de lelll· m ise> nn poin t e: cr lles-c i, il doit '.oujou rs ,. -a­
ir pu is vot!" en rarler en co n· voir unr cau. eriP. litttl rai r r. 
nail- ance rl r cause. unP. rie cu lt ure grnr ralr e t unr 

SI Dieu a. lnEplré les abeilles, 
se:ait·ce trop ;>'>ur Lui que d'Jns· 
plrer quelques Injonctions à . un 
homme? . _ 1 Dieu a. dit dans le Coran: «A · 
lah a Inspiré aux abeilles de se 
servir· des montagnes comme loge· 
ment de se servk' des a.rbres et 
des ruches. Il leur a dit: «Mangez 
de toutes les fleurs et de tous 
les fruits.> 

Telle a. été l'Inspiration de Dieu 
aux abeilles. A plus forte raison 
Quand Il s'a.git des humains. Dieu 

La prostitution doit être sup· 
primée pour la. sauvega.tde des 
ver.tus nationales. 

Le résultat norma.l sera \Que les 
jeunes gen~ s'orienteront vers le 
mariage. Les dots seront rn!son· 
nft.ble.s. Les !lllcs d'Eve pourront 
se marier sans dot à payer pa.r 
te mari. Elles ne sont pas à ven­
dre. 

r,e ministre de l'Hygiène a. pris 
une mesure radicale attendue 
avec Impatience par les ré!orma.­
tcurs. 

Voufez-vous être le 
chef comptable qui 
travaille derrière 

· cette porte ? 
La guerre C'luvre de nouveaux d&boueh~s. ,......uslenr" objPts 

oont maintenant fabrlqu6s en Egypte que vous n'auriez ln­
mals cru po•slble de réaliser Il y a tr~• 'leu de temps. Des 
bureaux de tonte" sortes sont en tra1n de s'ouvr'1r et de 
~t'agrand i r. de jour en jour, pour aem inh,trer et contrôler tes 
nouvelle• fabriques, ateliers, dép&ts, ete. A vouA de profiter 
de ces occasion~ et de vous procurer une bonne paye dan"S 
une profession d ' avenir. Ma i ~ les conn1.1SHanc~!\ élémentaires 
du simple employ~ ne Rufflsent pas. Pour progreS8er dans deo 
domaines tels que: TENUE DES LIVRES, COMPTABILITE, 
SECRETARIAT ADMINISTRATION, ORGANISATION et 
ESTIMATION DES COUTS, etc,, Il faut do l'expérience et 
une connaissance moderne de cea aujeta. 

Les m"ilteurs postel vont toujours aux personnea qui 
peuvent 6tabllr leur capaclt6 avec l'alde de dlpl&mu anglalo 
reconnus tels que A.C.C.A .. A.C.C.S,, A. C.l., etc. 

Quel que soit votre emploi, nous pouvons amélJorer vo# 
tre 11 Jtuation e.t votre paye. N OU'I pouvons vous faire nos. 
cours à domicile. pendant vo~ heures libres; et. pendant vo.! 
études vou~ pouvez: g a gner plus d'a rgent grAce à voa con. 
nais,;u,;, ces 'et grâce à. notre alde et notre" influence. Ecr1vez 
auJourd ' hui pour demander notre ouvrage Comme r ~Jal Oppor; 
tun"ties.'" qu i donne de s Information~ complètes ain~ que de 
con~e ll ii. ce liv re, d'une vnleu r et d'une ut i lité inest imables, 
vous sera c x pé tl ié grutultement. 

BRITISH INSTITUTE OF COMNIERCE 
Uét>art U.('., o\,\cnue Fouad 1er Le 'aire, nur.r~ ct ra pproche les hom- a Yait :~;; m il li on~ de réce pteurs 

mcq. '" li S ,.o ,·ons, m al h Pu reu- ... n u~ag-e dan s !ot ii ros Ir. p11 r· 
sement, à q ueltes fins terribles l ies du monde avec plus de :\o us n ,·ons u 11 comitA ries con. ncrt'p à la vie n~tioi•~Ic 1 \••••••••••••••••••••••••••• 

p rog rammes au sein du min is· de l' Eg~ pte et des pays arüues. J.: 



ses fonctions. 
La cgcnérnle» .Mrs Jenn Knox 

dont j'a\'ais ici parle. a bien <:om­
prls cette néces:.lté; ,-olla pourquoi 
elle s'est occupee de 'dm LI orme de 
.<es fll!cs de I'<Auxlllary Territorial 
Ser\'lccn. Elle allongea la t:1nique, 
resserra la ce in LU ce. •·emplnça la 
jupe sans élcgancc par .:ne Jtope 
pcrmct.tant l'ahanee des mollve­
mcnts. 

Les W.R.N.S. (Women's rwval 
a\'al Scrvl<:e) ont ét.é JécJ:t,·ecs 

les femme· en un LI orme les plu' 
élégan cs de la guerre. Gllact ne dê· 
ta!l de leur costume bleu manne, 
est ré<rlé avec soin, jusqu'i< l'nnf"re 
d 'Ar~tcn t en tourl!e dP velours ra l'ge 
et d'une couronne d'or avec des 
touches de couletJr vert. 1>~~11 t 
argent. Elles ne portent pa, de 
celn t.ure pnr~e que leur llnllorme 
bien taillé leur permet ··~t.t.e co 
quetterle. sur la tHe. un trl~orne 
de feutre noir Imitant la l'lllrntre 
et de gros gr~lns romme toar de 
tête. 

Les femmes du W.A.A.F. (Wo­
men 's Aux!llary Air Force) stnL el­
les aussi tré~ éll'~nntes. i..eur CO>t.U­
me est semlllable ;, celui tles rl'o­
tes de la H.A.F. et ceux aul ont 
entendu pnrlcr de l'nnti\!'(Onlsme ... 
-restlmentalre entre la H.A F. eL 
l 'armée comprendront le ~U"C~s des 
W.A.A.F. dont runirorme est en­
richi par des accessoires vrahr,ent 
élégants. 

Les lemmes de la A T.S. (Anxllla­
ry Terrllorln\ Servlee) portent de~ 
cllemlses en popeline. de 'aine lé­
gère, de la \al ne-t arH•tns de c·ouleu•· 
khakl pour s'h:u·monlsr t· avN· l'~n 
~emhle et l'lies onl des <técor~tlons 
èomm!' les aut.res hommes ae 1 ar· 
mec. 

Enrtn, 11 existe 1111 prlv1l~ge spé. 
cial ponr les femme.s de I'<Amaretll' 
Corps» 1 des vol ont al l'cs non pa­
yée.-) employées aan, le Cu''ll'< ae 
Tntn>P<>rts 1\.!otort;és comme 
«chnu neurs•. Elles sen!P.s pen veP' 
porter le •hattie dr!'"" on le ros­
turne de h:.t~llle comme nO\h rn 
,-oyons Mlr le dos de~ nutJ+.alr<'s 
Qtie nous crolson~ let •.ur tollJ e 
chemin. Un pen lourd, '1 \'Oils V<J.:­
lez, mals trllcment. ch:t:~d <:nn•ld 
le 'l'ent souffle - et. Il SOIIII .e olr·n 
tort, en hiver, 1:'<-llas. de l'autre 
côté de la. Manrhe. 

-

(Lire la su ite en p age 7) 

Dans la gamme 

des parfurns, vo t là 
la nole subt il e, la 
plus déli ~:~ te 

•· C H 1 0 U 1 T A .. 

Les pnrrums MIRANDE 
110nt dlstrlbu~s 

par la so~lété d'l~\ploltatton 
dr~ Grnn•les Mnri)UfS 
V l't'l'A et Co .. Le Caire 

* ... 
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POUR LA l 'IŒMIERE FOlS 
AU CAmE 

avec l'approbntlon du G.li.Q. 
des t'orees Rolalc Yougoslaves 

la N.A.A.l·'.l. donnera 

le mardi 24 ma.- 1!112, à 9 h. 11! 
p.ut. 

Un grand Concert 

à l'Ewart Memorial Hall 
par I'Or~hf'>l re dl' la 

G.\KOJ·; HO\ \1 , ~~ \ Ol CO"I.AVE 
(~011'-. la 1lin•(•l it)ll 1111 

C:wt. !Jr. Ir\ IUt\' o:-;TE:-11 __ .., 
1.<' llrna:r:ll11Hlf" .-·mnpm'tPr:t tlrq nru~ 
\re ... <le Bac·l1. \lot:H I, ti'C'I wll.u\\ 'l" y, 

ct. cl cs <.·mu po..,i 1 purs Slu \ c..·~~ 
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~(~f 
EMPLOYEZ POUR VOTRE BEAUT( 
U CRtME SCIENTIFIQUE ET 

I.E LACT\!~ 

DERMONAX 

LA BOURSE EGYPT El'-'"NE 

--------------------·--------------------
, .E. :\!ak1·am Elwicl arhr~ a 

prP. enlP a11 Con~Pil d~~ .\lini<;. 
tres une nolp pol'fRnf sut· la 
\f'11le nux follc'linlJilaires rlrs 
hàtint!'ll(s appar1!'11an1 à 1'1-:­
lat . iltll's Sllrlout au quarlier 
dr> Zmualf'k. 

l.n. fll)lf' rrgi!'Jnl'llle d'une 
ntallii·tp g-rné·ralr l'arhnt p11r 
d!'s fnllcl .io1111airPs dans dl'!': 

rondifions SJ'f'<'iall's, rie;; ter. 
rains Pl h:'tlintellfs nrparfc­
"""t fi l ' l·:laf. .'\tii'IIIIP \'!'nic 11e 
SI'J':t plus faite pnr ft<'cord pri­
'"· J.rs d+llltaillrs rt IP~ h:\li-

11l!'nts appA!'fenRnf nu gmH·er­
nPJilelll sero111 rnis Pli \Pn!e 
J>R r \nie d'P11ehèrrs puhlir]lres . 

'\ow; AI·Jli'Pnons d'autre 
Jlll.rl qu'un hfl11t fonctionnaire 
;n·a it pré. ento il ~· a quelrp•e 
lf'lllJl. llrlP d<' lllillldC d'A('h:l[ 
dr lf'JT<lill an·c cf'rlaint>s fa.;i­
littls eon~rne ,- .. 1." :11·a il Plé le 
eas jiiS'Jlll' lh. l. r. sPnÎèPs in-
1t•r·rss0s Hll IIIÎIIi~ti'rP dl's F' i­
!Hlii!'I'S n'+<lll pi'Îs a•11·une rlrri­
sioll jll>'fJII'il'i VIl IJIIC Je !lOU· 

YPHH ri•glr-ntPIIf df'vra fotre ap­
pliqur ù ,-,.llr- dr111:utdr. 

CORRESPONDANCE Cdte 7'1loto rt étr' l'ri~,. l1ir·r ri l'i.~sue du déjcu11er o{fe·rt par i·r Miles Lœrnpson en l'hml­
neur de l'Emi·r Man~our. On recrnmf/it do gauche à droite : l'arnü·al Sir A. Cunningham, le 
çéné~·al Sir Clrwcle Auch in/eck, , 'ir Wctlle~· Mmtckton, l'Emir Mansou1·, Sir Miles Lam.pson et 
('Air Mrwshnl Sir A. W. Tcclder. 

----------------------·------------------------

Littérature 
française 

No1u recevoru la lettre sutvan­
te: 

Monsieur le Directeur, 
1 ,es f 1ranc;ab dont vous trouve~ 

re-x t'l · c1P:o.MHIS la sJgnn t.ure pro~ 

fP!'It.en L l:nel'glq utmen t. contre 
l'tt lt.)JIIl:'nlérlde » lHII>il ·e dnns 
<d.n. I~our!'le li:gypLicrl n e» du :la­
nt~al H nHtl'• IV~2 . 

ns von ;::.ertlh:n L reconnnts.~ants 
d'lnvtr.f'r le re:=da .. ~teltt' Rnonyme oe 
rtrte dF:pllenl~ncH:» à l'I:H pect"r 
con1n1P 11 ('011 vttllt et l'oeuvre et 
la vie n'Pcnvaln tran~als Q\1'11 
P"t lneapf\1,11' <le J <~ger . 

Veuillez s.g1 e~>r, Mmbleur le Ùl­
rect.etll' , f't.c. 

Signe: l' lerre .Tougnet. mem nre 
ch" l'Tn:iUllil. ete Pranc•e: Marcet 
V1ncenot.: t~rnUe ·Mtnost; (.;111\.rles 
J\: utnt'i'., cttrectcur de t•!nstltUt 
Jran(·a1s d'An:l\Pologle or lentate; 
Andr.ë-J. Boyé, directeur de l'E­
c-ole Frnnç,\l•c de Drol t: Gaston 
Wlet. dlrc"teur du Musée Ara­
he: Andl'é Marle Gos.~art, provi­
seur des Lycees Fmnçals du Cal· 
re; Fernand Leprette, Inspecteur 
principal de l'enseign ement du 
français en Egypte; Jean Clleva­
Her. professeur agrégé de droit; 
Jean Scllérer. professeur agrégé 
de l'Université; Georges Gorse. 
professeur agrégé de l'Un iversite: 
Léon Guichard, titulaire de la 
Chaire cte Littérature rrançaisP. è. 
ln Faculté de• Lettres de l'Unl­
vf'rsil.l• Foun.d 1er. 

Voici ell/<11 lill<' kLLre ae M. !O 
Pl"ù/. l.f'<ut (; 1LU'II urcL 11 rli JJflll.f'S:.'-­

bf'j)UfC'ull'llL ('4Jntre L'i. t:piLeiHtflUe>-

·"wr'tJ/L tle: • 
r.e Cnlre, le lll ll'ars 194:.! . 

Mon~lelll' le lteda('teur en elle!, 
Snm~dl dernier, le rcdacLellr 

anonyn1e de~ <d·~piHtnertdCs» de 
,d.n Bour:;e l•:gypt.icnne» a - cru 
hun de •'<l<'<'<lt>~l' de \l~térnture 
1r;u1,·abe, de donner Il. un prole•­
stttr tu ghlts ct 11. dC!i prolcsseurs 
Jmnçals de' leçon, de 11 ttt.eratu­
rc ae goù t de ptürlotlsme, ac 
co'nvcnttnce:; 'ct de 010I'ale, et ae 
fnirc ~lll' tlliCiqncs~\.1 11 ::; de nos 
grallds autem~ des observations 
dé~obl1ge.u.u t..e:;., 

J~ ne veux pas engager avec 
lui une p.:>lemlque - ce qui, en 
tout temps, serait déplacé. 

Je ne veux JlllS non plus rele­
ver comme elles le mériteraient. 
les' express1ons outrageantes e~l 
lluulmlHolb\c: qu'Il a emPlOYées a 
l>l'f>POS de Btwdelalre, de Proust, 
d~ Cihlc et. nH;IltC d ' Anat.ole Fran­
re. 

Je me borneJ'f\1 è. 1111 opposer, 
~Ill' dt':s é( tivn.ins cn1'1J R'est cru 
re drUlt. ete rA.bnts.'-;e•· Pt d'lnsu l­
tt~l', l'vpin,nn /Otllr> Trl'I'ILLt! ae 
uuh; l•'ta. n,:al!i, et. Cle trou~ fl'rnn· 
C'Rh! Q\11 c wnpt.Pnt. nenn J1'0f'll ­
lon J.~roff' .. ,'"'lf'tll' an Coltrge oè 
Fld.;,f'f:', a t,lruemt-nt \.Jl'i':-ic1e::nt. cte 
I'lJnlvPrc.. h .E> Fran1·t: l1il,• e à J'I~W· 

Yu1lr, Alh..!H~ l\.h\ill(Jb fol. l•:nnhHHi 
• Ja.~&JIIX, llitntbl r ne l ' A(·A.tttt'mtt> 
han•;ahe. 

I•!Xposant à New-York ce IJIII' 
fut. la vie de la !''rance entre 
l!JI!J et IH:l!l , PL n'•n l'l'ttnant 
que le mrllletll', tleml I•'o<>lllon 
n1t-nltunnn. Pl'ousl. pn.r·n11 «:nos poe· 
te• et no• romanciers, qnl Ja-
111RI~ ne d~eouvrlrent plus ne· 
!·\Onrccs nouvelles». 

Des •lx •Etudes llttéralres• que 
MRurols vient de faire pa.rattre à 
New-York. l'une est consacrée à 
~ndré Gide et la p\ns Importante 
Il. Marcel PrOIIMt. 

Enrln, Edmond .Jalom:. a-u cours 
d'un 1\l'tlcle p111JI1é dans les «Do- 1 
ctunents Français• à C\ermont­
Jo'errnnd. au mols d'avril Hl4t (ar­
tlc·le reproduit dans le numero ne 
levrier 1~42 dt la •Revue dn CJt\1· 
re»). [>OI't<' sur M11.rrr1 1'1'0\"L IC 
J11r.ement Q<le Je tran >'et·h tri. il 
l'usn!'f' <111 rél!arteur anonyme rte 
l.a no une l!:gvptlenne»: 

« MarNI Prou~t ~.<t cerrn~nP-

• tnPIII /P (/P1"7ller Pn IIIIIP llP 110.; 
cc arun(/.1:( tomanriers... Rn t·Pnou ­
« vP lt\n t notre p~.yC'hologlp r 1n1nP 
• 11 \'a fl\l t, r'P" ;, d •re •n la 
" pon· ··.a nt. da.nq se~ ret.rn.nrl1P­
« mrnts l~s plu~ rernlf's Pn PX 

« p\ornnt les coins <le l'Ame (1111 

« nvnlf'Pt t'·dlflppP jnsqn'1rt anx 
« tnvPst isr.at tol'J'-4. dP<;. oh..,Pl'VR.te\ll'""'i, 
« rn rlonn,mt à \'lntrospeetlon une 
« rmme, tantôt symhollqUP, tnn­
« tôl. sriPfltlllque et tantôt mu­
« sl<'nh' qui lul étnlt Inconnue. en 
« crf'>nnt enfin des nersonnflgcs 
« au~.~ l cmnplets. n.u~~~ consom­
• mi-s que swann, Odette le ba­
« ron de Charlus. Mme vèrdul'ln. 
• M. de Norpols. Robert de Salnt-
• Loup. la duchesse et la princ-e"-
• ·e de Guermantes. Morel , (.;e· 
« leste (JAloux veut dire Frnn· 
« çolsPI e't tant de personnages 
« éplsodlq ues. en êtn bllssttnt son 
« oem•re sur une phllosophle ac 
« \'homme qui est celle d'un mo­
<i rAIIste tntdltlonnel. llérltler ne 
« \\1ont!lhme et de ln Roc11eron· 
« C"nulct Proust ~!H rt~rtaOIPIJH'lll 

., 1,_. .rr'l: t ornud 110111 cl~ 11nrr11 
• fPIIITJ.~ t. 

E· t rP trop d~me.nder il votre 
rPrt:H""tE'tt1' t~nonvnH onP d~ tRir!l' 
orf'\t\''\ \1is-tt· \'ls d'flC"l',vntn<.; ctn'A.O· 
m!r<'nt !lPnrl Poclllon. And··~ 

1\fnur,,lq, Edn"'lnnd ,lnloux rt. tout 
FrRncnl' rlllti•·~. d'un ~~~mE'nt"l· 
rr rf"~;;prf·t " 'F~n tottt ('A~. 't'nu~ 

~omnrendre7. se.ns peine que. 

«dan• les circonstances présentes•. 
comme en tonte autre circons­
tance. j'~ prouve plus de satls!ac­
tlon et de réconfort à me sentir 
d 'accord avec les Fta-ncais que 
je viens de nommer- qu·avec le 
rédact.eur anonyme des «Epllemé· 
rides» de •L" Bourse J!;gyptten­
ne». 

J'a Joute que nos adm irables en ­
CYclonédlstes. qu'Invoque blen 
maladrol temen t VÇ>tre rédacteur 
anonyme. et Diderot tout 1c 
pretnt r. n'd'nt jnnu\.ts conron<1u 
\1 ttéra t.u•·e pa trlotl~me et mora­
le. C'e!'Jt t;ne de leurs tccon.s que 
le rédnct.eu r anonytne potu-rnlt. 
uWement m6alter. 

Veuille?. ngr~er, Monsll'ttr te 
Rédaçteur en c·her. l'assuranre ae 
ma consldémtton la plus dl~ttn­

suée. 
l.éon G lllCIHJrct, 

Prorc •• eur tl tulalt·e <le 
la Cl~alre de Littérature 
trançalse à \'UnlJerslte 

.-/Fouad Ier. 

La troisième réunion 
agricole aura lieu 

à Mansourah 
Nons aprrenons qne la troi­

sième réunion agr ico le au r a 
liPU it Mansourah sous la pré­
s idence de S.E. Ahdel S alam 
Fahr'lii Gomaa pacha, mtms­
tre de l'Agricullur e. Les deux 
premières J·éunions, ainsi que 
nous l'avons annoncé en son 
lrmps, avaient en lieu à Tan­
Ld• eL au l'a_, otJIII, 

L'application du 
<<prêt et bail>> 

I'Egypte ' a 

Les journéJ'S que l'Emir 
Mansour passe en Egypte sonl 
bien charu-éc" , 

lller. comme nous l'av011s an­
no11c&, il a déjeuné à la tabl~> 
de Sir :\lile IJampson oü se 
! roll\· aient égalrment réunis 
Jrs commanda11ls e11 chef drs 
fo rces Havales. 1e r re<;1 •·es et 
~•rr i eJJII<'t> de Cr:tlldi• - 11 r lagne 
d :t JJ S Ir ~ l o .\ P li -( ! r ient. 

J·:n<;uif~ il n·çut plusif'llrs 
l" '' '""' " ':di:;., il1 1 mn tlll f: ara­
IJc dont li' (;rllll d :-;,·nuussi. 

J·:t 1.~ ;;oi r , il >L.s i:;la r~ 1111 
l•nnquel off•·rt e1 1 sou honneur 
au l\ J,•nrt fl ouse. 1-:l•:ti+·JII é·gai••­
Jll<'lll in\ lll·s :\ t't' diJJer : l es 
rn inis l.l'<'S, l ':t llll>:t . s:ll l+· u r de 

i. .. v ......... :;; ... ~ ... ~ ..... ~~ 

ufai;;.;Jlent leur pleinu de born­
nes, l'Emir C'xamina l'intérieur 
d'un rles ;wions oil le contrô­
J~ -de l'a\'ion en plein. vol lui 
fut démontré. Plus tard, un 
pilote connu effectua un vol 
a rQI•a:ic[ue snr un cha seur 
pour démonl rer la manoeuvra­
bilité de ce rapides avions. 
J.a di'monst rat1on prit fin par 
u11e s-n.l\e ti rée du canon de 
rav1n11. 

]l nns l'après-rnldl, l'Emir 
!]\lilla la H . .'\.1+'. 1Hllll' vass{'r 
la n11it e11 cornpag-nie d'une 
Ulli:f' spf-1-i:d e d r•s forcPs <ic 
&erre. :\ pres Ir di11Pl' Au JIIN<s 
ù•·s offi<-if'rs, il ùurmiL d·u11s 
lill~: Il' til P. 

Yisite à l'arm~e, parei' qu'il 
jn11e 11n rôle dons l'org-Rlli~a­

·, ion Pt lP dr\,·p Joppemenl cle~< 
force« mililaires dP son père. 
I l prit part à une campag1Je 
militaire avec les force.; séou­
cliennrs à la frontière elu Yé­
men. 

L'•armée du Rol Ibn el Séoud 
P.st loin d'ê!re primlti\'e . Elle 
possède de petits détache­
ment. d'iufauterie m n:orisPe 
qui patrouill<'nt le ùéser~ clans 
rtrs autos PL de CallliOIIS Armés 
de Jnit raillcul\es. l i y a clg·a le­
ment d es unité d'infanterie 
et un ct1fps de tnéliaris:e qui. 
comprf'nrt quel_quc -uns des 

Modification de la 
commission égy ptienne 

Voici, d'(tlü1·c pro·t, une photo prise hie1· soir mt .\femt House ap1·ès lct bctnqu.e/ ojjc1·t 71a1· 
.Vahas pac/l(t. On 1·cconnait cntou.1·ant l'Emi1· le P1·ésident du Conseil, le minist1·e des Finances , 
les ambassaclcnrs de Gnmdc-E1·etagne et de l'h-em ct d'ata1'Cs JJe1·sonna/ilés . 

Le ministère s' inléresse d'u ­
ne maniè!·e particulière aux 
possibilités du «prêt et hail.u 
que le Président Roosevelt a­
vait étendu à I'Egypte et q u i 
peu\'ent être partkulièrement 
p.rofitables a•t commerce et 8 
l'indu trie locaux. 

Une commis ion, on s'en 
soul'ient, a,·ait été nommée en 
son temrs pour étudier les dé­
tail.s de l'application de la loi 
;, l'l':g_q .. te. 

;\lolls crovons sa voir !]tl~' 
,•rttP rnmrriÎ~sion \'ient cl'N.!'C 
mud i fi{·P. f.l's noms de sP~ 

t!ntl\"l•:r 11 x rnPniiH'f's serrHll loll­
ldnis rr·llrllls pultlics incr~­
~:l llllllr•nl. 

Gra nde-Brl'tag-ne, Ir.• rlignilai­
l'P>' rle la Cour et le pe rs•!llHCI 
.;;upérieur des .\ff·aire~< Elrau­
g-ères. 

Un bomba rdier, 
un chasseur 
et un tank 

Le Caire, 1\J. -- (A.N.A.). 
L ' l~mir \lansour \'ie11: d'avoir 
1111 premier contact ayec les 
forces militaires britanniques 
d 11 :--roven-Oricnt . 

. n p'remière \'iSite fut à une 
c.•carlri Ile de horni>:Hdement où 
il \'iL qurlques-tt11s des plus 
~rauds bombardiers bri!anni­
quf's SI' prép:tra111 à 1111 raid. 
\lors IJIIP lrs J,olllltarcliers 

IJNI(J Jfi~SU lfi(J 

la vente du thé 
va être organisée 

-------------------·------------------
Depuis quelque temps déjà lPs de ces variétés sa proportion 

milieux inléressc'•s au ministère dans le mélange devra être in­
du Comm+' rce ct de l'Indu ·lrie ' difJu<"e. 
:1\'fli+·nt rPmurqut- que dPs va- . \1-L. 2. -- Les caisses (ou ré­
ri,-•l{•s ùe lh<\ soi-disanl impor·- cipit•nts) contc-nant du thé en 
1••, Haif'nt. mPI::tngé•Ps 1'!. \'t'lHIUPS vrac dc•stin(• il la Vl'lll<', C'xposl>t•s 
sons de l:1u~sf's dl-nominal ion. nu mixf's l'Il Vl'l!lc f>U dl>lt'llliS 

n p10j rt rl•RlPmenlant la •·11 ·u•· dl' la vc·nl!' <h-VI'Onl pnr­
ventr cln fh,O fut clone rapide- tr1· l'indi<'alinn de son o~iginc 
11lf-lll Jll'<•p;n[. j):lr li'S !'~> I'ViCPS 1'1 clt• ROll PSJ><'('f'. 
clP la lf·v;islnl.inn rommerrialr l't Art .. :l. - L•'S 1lisposilions 
rli'S marl]nr·s <If' f:lhriquPs aux- c],.s ar( i<'IPS pr+'•(·{·rll'llts 111"' sont 
qnrls on doit cll·ji\ di' l•·oi: utiiPs pas applicuhii'S aux pt·rpar:.­
tnili:llivPs. r,., Jll'lljl't. fnt innnl·- !ions m•'·dicinalC'S, vcndu!'S sons 
rliatPmrnt smunis au ,mi11islr(' ,.t Il' nom dl' "thé", à condition <!lli' 

!+' Consl'il •le r·:11.Jinf'l aura à. lt·ur C'tnhall:t~c porte visihJ,... 
l'i•xnminPt· an <'mu·s df' Ra pro- 11lf'nt l 'inclit"alion de la nature 
c·hailll' ri>union. <·l d<•s propril'lés du produit. 

Voici lf' texte elu drrret tel 
l]u'il C'llll'Pra rn vi gu ~ ur dès sa 
parution au ".Journal Officiel". 

Art. 1 cr. - li rst interdit rie. 
\'enrlrf', de mettre en vente, 
d 'exposer pour la vrnbe ou rtf' 
détPnir l'Il vue de la vPntP elu 
thé emhallé dans des caissps, 
pafJuPts, boilrs ou autres embal­
lages, à moins qu'il ne portP 
d'ind ication d'origin•r, d'espèce 
(gmndt-s fruillrs ou en poudre) 
ri <Ir poids nPt. TI>Utefois, si le 
poicl~ d11 paqnl'l P. 1 inf(·J·ieut· à 
10 g'l'Rnlllli'S il suffi~R rJ'illR<'I'i­
rP le poirl. Pt }p nou1ln·p cl•' po.· 
fJl!Pt o Slll' ~hiHJ11P Pnlhnlhl r 'P, 

, i lP 1 hP P~l 1111 lll{·lH IWP rlP 
vnri(·Jtls l 'f'tn hall:l-'1' dr,·tn por­
tc·t· lrs mols: "Thf· 1c•l:tnl!<"" 
;~,·c inclil'atinn rl·· l'nrig-in!' rie 
chaf]uP \'arir't<? .. \u ca~ où le 
thé japonais ou chinois est une 

Art. 4. -- Un anti-lé du minis­
tri' elu Commerce f't de l' Indus­
trie déterminera la manière 
d'imposer les inrlications pré­
vues par le pr~senl décret. · 

Art. 5. Sous préjudice 
d'une pPinl' plus sévèrr prévue 
par la loi, toutA inft·action ou 
rli~position du présent décret 

est punie d'un emprisonnement 
ne dtlpassanf pas un an et une 
amenrll' n'•' \'ct"rlant pas 100 li­
vrl's ou cl l'llll!' de c·•· -~ dPux pei­
llPS , l' 1111'1111' 11 t. 

1\rt. li. -- NoR ministrl's dn 
C'ommPl'<'P l't 1],• l'l11•lu~lri .· 1'1 
1],.. ln .Tu. ti~r sont chal'l<'ls, ch~­
run l'n CP fjlli COI!Ci'l'lll', l]p ]'p. 
X~<'uf i+<n du prrsPnl. drcrrt fJUi 
rntrPrfl <'n vi~u<'ur Hnr semaine 
aprh Ml publication au jour­
nal offici~. 

Le IPlHlrmain d;~n<; un rlé­
pôl. d' i •~anterie, il examina 
touJes !'iortes d'armrs modPr· 
rtl'!'\. D'abord ce furent les 
tanks de tous càlihrcs. ensui­
te il pri t. p lace sur un châssis 
de mitr-ailleuse Brl'n, en com­
p<tgtlle du Dr. :\I idhat el Ard , 
médecin du Roi lhn el Séoud, 
qui l'accompagne. n tour fuL 
effectue sur un parcours dif­
fici le. 

Le :our terminé, l'Emir visi­
ta uu ~ô: ': -'tl de campagne et 
t111 •autre clépôt où il vit de;; 
c.e n tal11es cie nOUYCaux tanks, 
plusiPll rs recrmment arriYécs 
tl'Am<'t·iqnt e~ un grand cen­
tre tle rrparalions qui, cal­
cula-I-il,. doiL couvrir une sn­
perfici c tlouhle de celle dr> 
.Jedrkth, lr. port 'd'.\rahic sur 
•a mPr Rouge . 

L'a rmée d 'Arabie 
Séoudite 

L ' Emir :\Iansonr fut pa1·ti 
cu lièrentrnt. lntércss~ par sa 

meilleurs solrlats du mnude. 
L'. rabie. Séoudite possede é­
gal!'ment une pelite force aé­
rienne. 

L'organisation et l'elltraine­
ment de celle armée composée 
de l édou ins du désert n'a p a s 
été. cho e facile. Et s'il est ce.r­
taitt que l'Emir l\ l anso u r ap. 
portera d'Egypte à son pire de 
nouvelles idées et de nouveaux 
plans pouJ· l'amél_ioration de 
l'armée. 

L'Emir Mansou r est un de-" 
rares Prin.:es d'.\rahie PO<J­
dite ayant voyagé en aviu11 
Lorsque on père l'em·o~·a <'n 
mi:::sion aux Indes, il parti~ p-:-tr 
la \"Oie dC's airs cl clrpui. lor•; 
il s'intérc se au développement 
dr l'a,·iatioll ciH11 le hui de par 
cou,:· ir rapidement les lnngu.cs 
élrnclnes désertique r1ue J'ou 
0st ohl !gé de traverser lors­
qu'on ,·o_,·age dans son p::tys. 

RAOIOPHONI[ fGYPTifNNf 
------------------·------------------

(Sl ITE DE LA PAGE 1) 

Le Caire. du fait de sa position 
unique, csl le grancl intermédiai­
,.,. ,-llln· I'OI"iPnl ••t !'Occidenl. 

Au rwinl dt• vut· ck la rad iodif­
fusion, c·t'Uc situation rnivilé.g-icc 
IH'I'Illd à la sta tion lnt':tlc tl'c,.c i'­
C't'l' tilH' inrltH'Il('t• utik t•l bi<"n­
faisan (c i tlts centaines de ki­
lomi·lres ;, l:l rondt• . E< il (•st 
év idt•t\L .q ue si sa ]lu issancc 
d'émi",ion élail )Jlus ~;'l'ande t•n­
('OJ'P, lt• rôh· qui l ui n ·vil"nl S<'­

•·ait IH·auc·onp pl us impo•·tanl. 
J):.ns la pral iqu<·. ~t grâ.cc à la 
R.B.G. M Londn•s, n:~yplc llar­
vient. au moyen oc rclai av~c 
l' n;:-ld<'rr<', à fain• entendre 
~a volx à (r avcrs mers cl conti­
nent . JI y a dans le m onde. 
nous a dil le Dr . Ta h ii. lluss~tn' 
bey, près de 100 millions de per­
son nes pa rlan t et comprenant 
l'arabe, qu i toutes s'intéressent 
de très près a ux manifestations 
cul t urelles égyptiennes. ( Cer­
tains di'S livres du contrôleur 
dl' la cullurl' généra le ont été 
trad uits l'n plusil'urs des langues 
flllrli'l's par 11-s musulmans de 
l'Asie• l'liS'-~). 

T.'JJHlt•, l•'' ltull's nét•rtancta\­
s<''>, ln :U. 1:\hlt', la C'hlur t'l tc•, 
ani r<'S pays d'Ex! •·•·m••-Ontnl, 
p;u·tout ,.n· fait oû il y a des 
rommunautê~ n1usu1mant's, on 
~'jnté-r<'S~E' à la Jansrut> araht, a. 
Ill ' 'ie et à la. cuH.ure de l'E­
gyple. 

Le Caire parle en plus de dix 
langues étrangères cl fourn it 
aux nation s em·opécnnes asser­
vies des informations et des 
séances récréatîv,·s qui , selo n 
l t· · n\nscîgncmenls que nous pos­
sédons. sonl h autemen t ;tp pré­
ciét·s là-l>as rt ici au se in tl~s 
co lonies a ll iées. En tï n , comme 
<'<'Jllrt• récréatif d aut re pour 
les armées impéri a les et. :~ lli êes 
ne l'Orirnt moyen, l'Egyptian 
Sla «· Broadcastin;:- est de to ut 
)lremil'r ordre. L' inter\'icw du 
Jl •·. 'l'aha H ussein révèle oppor­
tunément ces m ult illlcs aspects 
de ht radiod iff usion nationale 
éA"yp<icnnc. 

J.L. 

Une commission 
juridique 

Il a élé décidé de former tine 
commission juridique chargée 
de la révision, de l'étude et de 
l'aclartalion de certain arti­
rlf's <111 rtroit dvil, c-omnter­
c-ial ~L "'' proc·t'·dtiJ'r. 

1 :ritt' c·uiul•l ission . e.ra rom­
posi·P dr qt~<·lt[lll'!-; {·rllilll'llls ju­
l'i~lr« do11l: J.J. . I•:Jo:. . hciPI 
H:lZI'k ('] ~nnhnnri hr.r .. \hriPI 
Pntlnh El . a\Pcl hP,., 1-!;Jml'rl 
"Pn hmi hP y et Tewfik lhrah1m 
bey. 

A A LEXA N D R IE 

Un vin d'honneur 
offert au 

général Catroux_ 
Le g én éral Cat roux, qui se 

trouve actue ll eme n t en E g y p. 
te , se ra r eçu ce t ap r ès-mi d i . à 1 
Al exandrie , par l' Un ion des 
Anciens Combattants Fra n­
ça is à la maison de Fra nce (l e 
la rue Nèb i Da ni e l. 

JEUDI, 19 :\lAR~ lMZ 3 

·- orsque les gencive: 
saignent .•• 

LA PYORRHEE 
Un vi n d ' honneu r sera o:- est à C ra j nd re ! 

fert au Gén é ral a uqu e l on t éte 1 

convi és tous les a n c ie ns com-1 Sauvez. VOS dents 
b~ttants français et leu rs fa-, ma intenant gr:Oce" .;. 
m1lles . l a a 

Pl d b ., 'I~='ORHAN'S us e arneres au l'aLtendez )~mats le~ -\Igne• 'JU 
1qnger - des qenclves saignante.!! 

• ' • •+: en!lammées - · Ils arrl•en t sou-paSSage a mveau 'nt trop tard Gardez-vous de8 
«vages désastreux qu~ cause la 

d M' di n·orrhée ~n hrossant r~gullétemenr. e ea ·o• gencives .. vec Forhan's. L'as-
' ·rmgent spécial contenu dàna Il\ 
j 1Ate dentifrice P'orha.n's - utrln-

1 

Jent lnventë J>&r le Dr. R. J . For-
. A partir d'a!ljourd'hul les ha- .... n et employé par let t1en.tlates 

h •tants dp Meadi ne verrons - protégera '{Os gencives de la 
plus au passage à ni\'eau de la '''orrhée. le~ rendant roi-tes. rer­
gare des longs bras des barriè- "les et vigoureuses Consultez votr~ 

1enttste et $Uivez scruouleusemerlt 
res I]Ui sig-nalaient depuis fant m avis. Emplavez la oAte !"orban'• 
rl'annéPs l'arrivéP des trains. olr e\ mAtin Le• . Clent ternes 
L • s ervices intérPssés à l'ad- l.vlennen d'une mancheur 'cl•­
ministration des Chemin rie l\nte. les gencives retr'ou•ent " 
F'l'r ont, Pn effet. décidé la sun- "''é. Pour la orotectlon comolé•~ 
pw•ssion de CPS harrières. Dès de votre houcne. 

commencee :tés 
aujourd'hui un nouveau svstème a. 11Joura'hut.lo em-
fonctionne: c'Pst ce lui des si- o\oyer ·• ol t e 
gnalisations lumineuses et 60• "'orfn n·· 

no~~s. S\'stème a été déjà utili- l 
sé au passage à niveau de Sa­
yeda ZPinab et a donné entièrP 
s a tisf action . Les a u tomobiles . 
les piétons et les divers véhi­
cul·'s parvenus à la hautP.ur des 1 

ra ils devront donc s'arrêter dès 
I'JU'i l Apercevront le sig-nal lu-

minPu x et qu 'ils entendront la l. l!,w~~~;.,;;.'!'f.~;;;;;:;:;;.~. 
sonnl'ric qui se délenche auto- ~ 
matiqu Pment à l'ar r ivée d'un 
fra in . 

Chambre de Commerce 
Française du Caire 

Assemblée générale 
ordinaire 1942 

Conform émen t a ux • J:>resc r~ p ­
t ions d> l'a rt icle V IU des sta. 
t uts de la Chambre de Com­
m erce F r ançaise du Cai re, l'as­
semblée gén érale or dinaine an­
n u elle serli'- tenu e au Cercle 
Français, Maison ' de ·France, 5, 
ru+e Fadl, au Ca ir e, 1~ jeud i 2t;i 
mars 1942, à six h eures de l'a­
près-midi. 

Les membres effectifs son t 
pr iés de b ien vouloir assister 
à cette r éunion ou, en cas d 'em­
p êchem ent , de s'y fa ire repré. 
·sen te r Pn vertu rl e,s statut !. 

ORDRE DU JOUR: 
Rapp·or t du Conseil d 'Adminis­

tration ; 
Rappor t du T r ésor ier e t dee 

Cf'nseu r s; 
Approbation des compt es d e 

l'ex-Prc ieP 1941 ; 
A ppr oba.t ion du Budget pour 

1!)42 ; 
R enouvel l men t d 'un t iers du 

Consei l d 'Administra t ion com­
posé d e MM. Barthe-Dej ean, E­
benrecht (démissionnaire du Co­
mi té, à r emplacer); L ah errère, 
Ma Il et, 1\Ionnerat, Neuville et 
Rou-sseau. 

Placez votre argent 
en terrains 

PAS DE DEPRESSION 
Occasion unique : 
belle parcelle de terrain 
178% pics carrés 
A CHATBY-LES BAINS 

(Alexandrie) 
sur deux grandes rués 
sitrLation idéal@ 

PRIX DE LIQUIDATION 
D'ACTIVITéS 

avec facilités de paiement' 

S 'adresser aux 

Hoirs John P. Mitchell 
Rue Fouad ler., No. 401 

ALEXANDRIE 

Le délicieux chocolat palestinien 

vient tl~ar·rtver 

err. qruur.tité lindté@ 
4.8, R UE KASR EL NlL - TEL. 4.9976 

~·· ·· ···· · · ·· ·· ................................................................ . 
~ Samedi prochain au 
. . . . . . . 

Une ecè· nc .In film HTon che à T ont" inter-: 
prétée p ar- FERNAND C'RA VEY N . IMONE ~ 
ALEX, la cél i-hre diseuse fan taisiste qui feraË 
ses débu t !'~ avec son partenaire LEO SMITH,! 

samefli prochain, au Doll's i .......................................... " ....................................... ,"."" 
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A GÉNÉR LE DE LA ATIONAL BANK 

LA SITUATION ECO OMIQUE ET F 
DE L'EGYPTE ST PASSÉE E~ REVUE 

A 1 
Rapport présenté par le 

Conseil d'administration de ------------------------------·-----------------------------

Un brillant 
, 

expose de S.E. Ali el Chamsi pacha National .Bank of Egypt 
T/a .tumblée générale de la , 

l\' atin 11 at Ra7Jk of Eyyz1t a été nu 1 année pr~cédente, le Go~­
trnue hier soir. Et comme cha~, ver·nement Brrtonnlque a IICqma 
que année, le di.tcour.t du p?·é· Je~; tro•s quart:" de la récolte de 
.sident du co11seH rl'adminis· 1940-41 11 u pnx de L.E. 2:5 mil­
/ration a constitué une 1·evue lions environ, le solde ayant 
complète de la situation écono- été B;Cheté par les exportateurs et 
mique et financière dtt pays. les ~dateurs !()(!aux. 

B1en que les mesures prises par 
n ressort de ce discours, 

comme on le verra plus bas, 
que les finances générales sont 
saines, que la ha11sse du coût 
de la v~e n'ut pas dû à l ' in­
flation, mais aux difficultés 
d'importation, et que malgré 
certaines perturbations écono­
miques due1 à la guerre, la st­
tttation de l'Egypte est flo­
Tissante. 

Chamsi pacha recommande 
une dimiuution de la consom­
mation parmi la classe aisée 
et met en garde la population 
contre une vie facile qui pour­
?'ait entrai11e1· des conséquen-
ces séTieuses. · 

96.934. actions donnant droit 
à 41.670 voi:r él aient représen­
tées d l'assemblée qui dési­
gna comme sc1·utateurs Ahmed 
Abboud pacha et M. Ventura, 
et M:tre Cha1·Les Adda comme 
secrétaire. 

Voici le texte du discours 
d'Aly el Chamsi pacha, prési­
dent du ConseiL d'adminis­
trati;:m d~ la Banque : 

L'année qui s'est êcou.'ée de­
pui~ notre dernière Assemblée 
Générale. a été pleine d'événe­
ments et nous avons en Egypte 
ressenti les effets de la guetTe a 
un degré bien plus grand qu~ ja­
mais. 

L'an ' dernier je faiaals allusion 
à notre Immunité relative jus­
qu'au moment de l'entrée en 
guerre d<' l ' ltnlie. Depuis 'ors, 
nous avous a sisté à un change­
ment sensible dans Ir. situation, 
et les conJitions de notre vie quo. 
tidienne ont été de plus en plus 
influencées par ce qui est deve­
nu ma,nLen!lnt un conflit vérlta­
blemt-nt mondial. 

Je n'ai pas besoin de voua rap­
peler les fluctuations du cours 
des événements, sinon l'heUt·eu­
~e issue de la camp:•gne d'Afri. 
que Orientale qui nous fut un 
sujet de g1·ande satisfaction pré­
cédée, comme el!e Je fut, par 
l 'ouverture de !a Mer Rouge à 
la navigation américaine; l'avan­
tage matériel de cette opération 
fut non 'SeUlement d'assurer pux 
Alliés les fournitures militaires 
dont il avaient besoin dans cette 
zone d'opération~:, mais aussi de 
pourvoir aux besoins de la con­
sommation civile en Egypte et 
dans les pays voisins. 

Les importations avaient consi. 
dérablement diminué depui& l'en­
trée en guerre de 1 'Italie et l'in· 
suffisance des engrais chimiques 
avait concentré l'attention du 
public sur la dépendance où se 
trouve l'Egypte viB--à...vis de l'é­
tranger en ce qui concerne cer­
tains produits. Cette dépendance 
e t une faibl e ·se indl: cutable de 
notre économie agricole. Cepen. 
dnnt la diminution des fournitu­
res de nitrates étrangers n'aura 
pas été sans avantage si elle a. 
pOU!!- ré ultat d'encout·ager les 
expé1·iences en vue de l'enip!oi 
de succédanés organiques et les 
étude · que m érite le problème 
de l'épuisem ent du sol. 

La réduction du tonnage 
maritime 

L'utilisation de plus en nlus 
accentuée dn tonnare maritime 
mondial au profit des besoins 
croissants de la ruerre affecte 
au s. i bictt les pays n~utres ou .. 
les pays belligérants: Il "SI clalr 
que l'intérêt de tous exige nue 
la fourniture des produits essen­
tiels prenne le pas sur celle dr• 
produits de moindre importance. 
Aussi l'établissement. }>ar le <.iou­
vcrncmrnt, Il y a quelques mots. 
d'un contrôlt' des lmoortatlons 
a-t-U été une mesure opportune 
dont les av:mtaJ[es. j'en suls cer­
tain, seront généralement mieux 
compris avec le temps. 

L'écoulement de la 
récolte cotonnière 

La réduction du tonnage mari­
time disponible a également af­
fec té notre commerce d'expor­
tatJon; c'est pourquoi la limita. 
tion de l'acréage cotonn.ier im­
posée par !a loi pour la saison 
prochaine ne doit être cons idérée 
que comme un mu! néce.!jsUire 
dans le-; cond it ion mondiales 
a('tuelles, a1 o1·s que la plupart de 
no marchés habituels ne nous 
,ont plus Rccessibles et que les 
n a \' lres ont requ is p resque en­
t•henwnt pou r dl'S besoins de 
guHre. 

L·écoulement de IR d ('rn tère 
ré,·oltt• a de nouvea u n éceSsité 
l 'in tervention de I 'Ell\t ; nous 
de\·ons une fois de plus reNl n­
nnitre l':lidt• npportune qu e nous 

von rrçue du Gouv,•rnemem 
Britann,que qui a n<·rppt<' d,, 
p:1r 11 tp('r rour moitit' à J' nch at 
d, · tonte qltB.nt 1té de coton de la 
ré .. oll!' 1911 42 qui ViE"ndralt à 
il étrr offrr <' sur le marche. 

A la Sntt de l 'accord in terve-

le Gouvernement aient eu pour 
effet d'éJiarJ:'ner de nouveau au 
pays une détresse économloue. 
nous ne devons pas fermer les 
yeux sur le caractère artUtclel 
de pareilles opération•; il con­
vient de ne pas perdre de vue 
que de ll'randes quantlt~ de co­
ton récoltéetl durant les deux 
dernières aalsons n'ont pas étè 
utilisées et devront étJ'e ablor­
bées avant que le marché pulll· 
se revenir à. des conditions res­
semblant tant soit 1>CU à celles 
du temps de paix. 

Le problème de• céréales 
Lll réduction de l'llcr&age co­

tonnier a été également rendue 
il1dis~neable par ·!'insuffisance 
de la production locale des céréa. 
1<'5 nécessaires à la consomma­
tion du pays, et par la nécessité 
d ' encourager les cultures vivriè­
res 

Des conditions climatériques 
Oéfavorables et une utilisation 
réduite dl'engrais ont provoqué 
une chute sensible dans le rende­
ment de la plupart des récoltes 
de céréales durant la saison é-­
coulée La réce>:te de blé a été 
d ' environ USOO.OOO ardebs infé­
rieure à. celle de l'an dernier; Je 
rendement des a ut res céréales à 
fait ress'ortir nne réduction prO­
portlcmnelleroent équivalente. 

Si l'on veut bien se souvenir 
que durant les premiers mois de 
l'année Il' y avait sur le marché 
un surplus provenant de la récol­
te de céréales de l'année precé. 
dente, la nécessité apparalt de 
regarder les choses de loin quand 
on élabore lœ plans économiques 
concernant l'agriculture et d'or­
ganiser un système permettant 
des comptes rendus 1./us exacts 
de l'état des cultures. 

Le coût de la vie 
Le fonctionnement du systèmfl 

de contrôle des prix destiné à. 
empêcher une augmentation sé­
rieuse du coût de la vie, notam­
ment en ce qui concerne les pro­
duits de première nécessité pour 
les classes panvreti, a été mis en 
échec par la rétention des pro. 
duits. La pénurie dea produits 
sur le marché s'en est trouvée 
accrue. Il n'y a là rien d'éton­
nant, car si des prix sont impe. 
sés sans autres mesures de con. 
trôle, il doit nécessairement se 
produire un épuisement rapide 
des marchandises disponibles 
quand le pouvoir d'achat aug­
mente. 

Si celles-ci sont achetées pour 
la consommation courante, cela 
signifie que la collectivité con­
somme d'une façon exce!ISive des 
marc\landises que !"on devrait 
conserver en raison de leur crois­
Sbnte diminution. Si par contre, 
ce~ marehundlSL-to CltSponibles 
sont acquises par une minorité 
d'accapareurs, c'est là une in­
justice commise à l' encontre de 
tout,_, la population, 

Cela ne veut pas dire que la 
réglem~ntation des rrix ne soit 
pas utile quand elle fait partie 
d'un système de contrôle gêne­
rat; mai~ dans un pays !erllle 
qui se ~uffit à Jui-mémc pour le~ 
céréales. le con !rôle des prix des 
denrées principales ne devrait 
pas être nécessaire, st on en ln. 
tcrdH l'exportation. n·autt·e part, 
si la fixation des prix est Ju!:"ee 
inévitable, il convjent de lïxPr 
les prix maximum avec grand 
disccrncmrnt, car s'il y a lieu dr. 
tenir compte de l'augmentation 
des frn ls de production, il ne faut 
pas perdre de vue que l'adoption 
de prix maximum trop eleves 
peut, lorsqu'il s'agit de produits 
essent>cls, conduire à une 111lo(­
menll\tion du loyer des terres et 
ainsi encourager plutôt que frei­
ner les tendances à la hausse. 

Il importe au plus haut point 
que chacun réduise sa consom. 
matlon, suuf les classes pauvres 
bien ente-ndu, et, si nous voulons 
bien réfléchir à !'~tat dP. misère 
et de famine qui règne dans cer­
tains pays avec lesquels nous a­
vons des liens étroits, nous de­
vons condnmner les dépenses 
inutiles sou.s toutes leur~ formes 
et nous devons considérer comme 
un devoir de consentir quelque 
sacrif ice s.ur notre standard do 
vie 

Le financement de la 
récolte cotonnière 

Ln part lnt·ombnnt à notre 
GntJ vernt·ment dans lt'S opl'rntlons 
d ' :tdtat du ,·oton d e ln sa ison ac· 
t m•ll<• ~ntra!nera 11ne dépense es­
tJmé" à L.E . US millions envt. 
r un mont.•n t pour lequel il n été 
ll<'••·••s, ai rl' de ret ·ou rir à l'cm. 
Pt unt. Le ""''·è~ de ln tr :~ n che de 
l..E. 10 m •'llons en décl'm bre 
dN'nier protJ\'e d'u ne f:.çon ro n­
\'nin t•nn te la solidtt~ du· crédit 
dont jou t IP pa~-s artuellement, 
à ln su it,. d'nn~> -.a ine g-Ps!Ion des 
fmances pendant plus d·une gé-

nération Il n'a pas été fatt Rp· tannique durant les deux dernte­
p~l liu c~pital étranger; toutes res saisons, et les dépenses en 
les souscriptions représentent de Erypte des armées alllèe• ont 
l'argcnt qui se trouvait dam Je créé un élat de ~rande prosper"" 

dana les diversca branches de 
pays, l'industrle et du commerce, 

Cette augmentation de la dette. 
publique ne saurait soulever d'ap­
préhension, car le produit du 
nouvel emprunt doit être emplO­
yé uniquement à l'achat de coton 
à un prix raisonnab-!e. qui ne de­
vrait la.lllaer place à aucune per. 
te. Un emprunt de la part du 
Gouvernement ne peut soulever 
d'objection quand la situation 
exige une dépense de fonds pU­
blics destinés à venir en aide à 
l'économie nationale. pourvu 
toutefois que cette dépense soit 
maintenue dans des 1 imitee rai-
enna bles et que Je service de la 

dette n'entralne pas une charge 
trop lourde pour la capacité im­
posable du pays. Le crédit public 
ne court pas le risque d'être en­
tamé du fait de cet emprunt si 
1 'on continue à. observer les prin­
cipes d'une sage administration 
financière. Or, en Egypte; nou$ 
pouvons nous félici tet· de ce que 
les gouvernements qui se sont 
succédé au pouvoir ont adminis­
tré les finances nationales d'une 
façon prudente, en évitant de 
recourir à l'emprunt pour équi. 
llbrer le Budget. Peu de pays l!e 
trouvent dans notre heureuse si­
tuation et, si J'on tlênt compte 
du capital productif que repré-­
sentent les chemins de fer et les 
travaux d'irrigations dont la Va­
leur est aussi grande que celle 
de la dette publique, nous avons 
de bonnes ra.isona d'être satis­
faits 

Le temps n'eBt peut-être pas 
éloigné où des nouveaux travaux 
devron '. être envisagés; certains 
d'entre eux devront néce6saire­
ment attendre jusqu'à la fln de 
la guerre; d'autres, au contrai­
re, pourront être entrepris plus 
tOt. L'nccroisseme.."1t continuel de 
la population exige que l'on pren. 
ne toutes les m&l'ures possibles 
]JOUr alléger !tt pression sur le 
sol en augmentant l'acréage de• 
terres cultivablE!fl. D'autre part 
la décision récente du Gouverne­
ment d'imposer un salaire mini­
mum e::t faveur de ses ouvriers 
agricoles est une indication de 
l'attentbn plus grande qu'il 
porte au blen-ètre des classes 
paysannes. ' 

Les linancea de l'Etat 
Une fols de plus, c'est un plal· 

sir pour nous d'enrertstrer la si· 
tuatlon très satisfaisante des fi­
nances de l'Etat. Les recettes 
provenant des contrtbutlons <Il· 
rectes, des douanes et des droits 
d'accise ont marqué une aug­
mentation sensible; celle des 
chemins de ter de l'Etat sont de 
beaucoup supérieures à. celles de 
l'an dernier. Les dépenses, d'au­
tre part, ont fa! t l'objet d'un 
contr"ble étroit et ont été compri­
mées dans bien des cas. 

Il sc peut que le prochain Bud. 
get comporte une augmentation 
des dépenses en raison de. nom­
breuses charges nouvel'es impe. 
sées au Trésor, mais si l'on tient 
eompte de tous les tndicoo d ' une 
Rugmenlatiop dt>s recettes , les 
dépenses additionnelles doivent 
pouvoi1· étre équilibrées sans dif­
ficu'té. 

L'uccuell mptPssé réserv~ à la 
mise en ndjudicntion d'Effets sur 
le Tré or pnr le Gouve<·nement 
est une preuve de l'lndépendan­
<"e !inan!'ièt·e croissante du pays, 
Dur:tn t les nnnéc>S écoul~s, le 
Gouvernement n'avalt pas cu à 
re,·<>Urir à ce moyen, en rntson 
de l'exist nee du fonds de réser­
ve , et le manque de bons à court 
''''m" nvn it toujours constitué un 
obstacle, a.u développement de 
notre mat·ché monétaire encore 
rudi men taire. 

Bons à court terme 
C' E>St pourquoi !e Gouverne­

ment décida, à l 'occasion de son 
programme d'emprunt cotonnier, 
d'émettre des effets à court ter­
me nfin de répondre nux besoins 
des banques et des autres institu­
tions financières et d'assurer un 
exutoire aux fonds importants 
que ces établissements sont obl1. 
gés de conserver à l'état de liqui­
dité en raison des conditions de 
guerre, 

Le succès de cette offre sur le 
Trésor est prouvé par le fait que 
1 'adjudication bi-mensuelle d 'ef­
fets d ' une val ~ur total e de L.E. 
500,000 a chaque fo i provoqué 
dps offres d 'un montant égal à 
d Pu:: ou t rois fo is C"ette ~omme. 
Pt q11 e !(' taux d'intérêt offert PSt 
tombe rt<gullèt-ement ju,qu 'à al ­
t<'i nd re le <" hiffre ac·tut>l de 1 45 
lnt•r ce nt. On ne pour ra it obte­
nir une melllPure preuve dto l' ai . 
s:tnre cl~ cond ition monéta ires 
qui on1 régné durant toute J'an­
n ée 

L'apport de capital 
étranger 

L'apport dP caJ>ilal etranger en 
Egypt~ pnr suite de achats de 
coton p:~r le Gouvernement br!· 

L'étendue de cette prosp~­
rlté peut étre mesUt·ée par les 
bénéfices des principales sociétés 
industrielles qui ont dans bien 
des cas plus que doublé depuis 
Je début de la guerre, malgré 
une augmentation considérable 
des dépenses coura.ntes. 

L'activité de la. Botirse des va.­
!leurs 111o fourni également lne 
-preuve convaincante de l'aug­
mentation des bénéfices de l'in· 
dustrie locale. Les éotations ont 
haussé considérablement durant 
ce:; derniers mols et, bien que 
la l!pécu:IJ.1.i.-.n ait contribué à ce 

relèvement, il ne fait aucun 
doute que la plupart des sociétés 
Industrielles fonctionnent actuel­
lement dans des conditions ex­
trêmement favorables. 

Le montant total oes billets 
en circulation a considérable· 
ment augmenté durant cette an­
née. Cette tendance s'est mani­
festée dans. plusieurs parties du 
monde, .aussi a.-t-on émis des 
doutes sur la question de savoir 
si ce n'est pas là un signe d'in· 
fla ti on. 

Je voudrais 11·a.bora vous par­
ler de cette question en Egypte. 
Je vous ferai remarquer que 
l'augmentation de la circulation 
n'est due ni à des émissions 
pour les besoins du trésor ni à 
des abus de crédit bancaire; elle 
provient essentiellement de la 
présence dans le pays d'une 
grande armée alliée et des be­
soins croissants d'une Industrie 
et d'un commerce local qui tra­
vaillent beaucoup plus que dans 
les dernieres années. Elle est due 
aussi dans une certaine mesure 
et d'un commerce locaux qui tra­
fa.lre face à des besoins impré­
vus; il est intéressant de noter 
que l'augmentation, en dehors 
des fluctuations saisonnières. 
s'est produite surtout durant les 
premiers mols de l'année derniè­
re, alors que les revers militaires 
avalent causés une cert.ame ap­
préhension. 

L'augmentation dea prix 

n'est pas due à 
l'inflation 

Je ne perds pas de vue rang· 
mentation des prix intérieurs 
qui ont marqué une,· tendance 
trés nette à la hausse durant les 
mols demiers. Elle provlent en 
partie de l'impulsion donnée par 
la. hausse sensible des prix du 
blé à la suite d'une récolte défi· 
cltaire. La raréfaction des stocks 
de- tou tt>• nature, les dépenses 
des armées alliées et l'augmen­
tation des prix des marchandises 
importées ont, de leur côté, con· 
trlbué à la hausse du niveau 
général. 

Une étude des contre-mesures 
prlses dans les pays ra.lsa.nt par· 
tle du bloc sterl!ng, qui nous 
intéresse principalement, nous 
amène à conclure que par suite 
du développement des industries 
de guerre ct de l'absorption d'u­
ne main-d'oeuvre de plus en 
plus importante, Il se produit, 
malgré l'augmentation considéra­
ble des Impôts, un excédent crois­
sant des revenus utilisables par 
rapport à la valeur des marchan­
dises actuellement disponibles. 
Mals grâce au contrôle de la con­
sommation et au resserrement 
des fournitures d'une part, ct 
en raison de l'impulsion donnée 
à l'épargne, d'autre part. on ne 
relève en fait aucune inflation 
sérieuse. Cette dernière est cer­
tainement très inférieure à celle 
que la quantité d'argent en cir­
culation laisserait supposer: elle 
n'est en tout cas aucunement du 
genre de celle constatée lors de 
la dernière guerre. 

PQIJ de dépréciation 
monétaire 

Une augmentation des revenus 
individuels en même temps qu'U· 
ne climiriutlon des ~>tecks de 
marchandises doit en l'absence 
de tout contrôle provoquer un 
relèvement des prix. Mals ce 
phénomène n'Implique pas né-­
cessairement une diminution 
de confiance dans la. monnaie ou 
une dépréciation réelle de sa. va­
leur. A titre d'exemple, je vou­
drais attirer votre attention sur 
la situation de la Suisse où nous 
trouvons un cas semblable d'un 
pa vs neutt·e souffrant d ·une ra­
réfaction dés stocks. L~s prix en 
Suisse on t considérabi E' men t aug­
menté depuis le débu t de la guer­
r e. notamment en Ct! qui con­
cerne l ~s produits d 'importation , 
par uite des d ifficultés d'a ppro­
visionnem('n t. Mats la monn aie 
suisse ga rde toujours sa place 
parmi les plus solides et. lorsque 
IP causrs des restr ict ions ac.tuel­
lt>s auron t disparu. IPs prix de-
vront s'ada ptE'!' rapidemt' n t 
d 'pux-mèmes à. dPs conditions 
économiques plus normales. 

Le& avantagé, 
du rattachement 
au bloc sterling 

Le système du contrôle des 
changes a continu~ à fonction­
ner durant l'année, tout en su­
bi55ant diverses modifications, 
et, à meBw·e que les règlements 
en vigueur étalent mieux com­
pris, les commerçants et le pu­
blic en g!!néral ont. montré qu'ils 
se rendaient mieux compte de 
la nécessité des restrictions im· 
posées. 

Il convient d'insister sur le 
fa.it que l'institution du con­
trôle des changes par le Gou· 
vernement, dès le début de la 
guerre, a. non seulement assuré 
le rattachement vital de la mon­
naie du pa.ys a.u bloc sterling, 
mals a. permis depuis à 1 'Egypte 
d'obtenir des dollars et d'autres 
monnaies étrangères en quanti· 
tés qui n'eussent pas été pos­
sibles dans les conditions ordi· 
na.lres du commerce en temps 
de guerre. 

En raison de la. fermeture de 
presque toutes les sources de 
fournitures sur le continent eu­
ropéen, les importateurs se sont 
tournés de plus en plus vers l'A­
mérique, où les marchandises de 
consommation coW"ante pou­
vaient, jusqu'à ces derniers 
temps, être obtenues sans gran­
de difficulté. Aussi avons-nous 
dû pendant quelque temps faire 
face à une demande exception-

' nellement forte de dollars. Cette 
demande cependant s'est ralen· 
tle a la suite des restrictions 
imposées aux importations par 
le Gouvernement et en raison de 
la modiflcli.tlon de la sttuatlon 

mtérleure en Amérique qui a sui­
vi son entrée en guerre. 

L'admission de la Syrie et de 
l'Irak œns le bloc sterling a 
!ait dispa.ra.ltre bien des difficul­
tés; on peut s'attendre à une 
augmentation intéressante des 
affaires avec ces pays voisins. 

La situation économique 
soudanaise 

La. cessation des hostilités en 
Afrique Orientale a. permis a.u 
Soudan de bénéficier de la si­
tuation géographique favoral:)le 
qu'Il occupe sur le parcours 
d'importatantes lignes de com­
munications. Les exportatio~s 
durant l'année 1941 ont atteint 
le chiffre record de L.E. 8 1/2 
millions, représentant surtout 
une augmentation des charge­
ments de coto~1 de la ve2Jl'a 
qui ont trouvé un placement fa­
cile en Grande Bretagl;le et aux 
Indes, ainsi que des expéditions 
en Egypte de bétail en quantités 
beaucoup plus grandes que d'ha­
bitude. 

On a relevé également· une 
augmentation considérable du 
volume des importations, dont 
une partie cependant n'a. fait 
que transiter le pays. 

Le Budget de 1941 prévoj•alt 
un déficit de plus d'un demi-mil­
lion de livres, mais les derniers 
chiffres obtenus permettent d'es­
pérer un surplus Important. 
L'augmentation de la valeur des 
ventes de coton est particuliére­
mept frappante; aussi a-t-il été 
jugé convenable de verser une 
somme importante au crédit du 
"compte d'égalisation du coton" 
pour faire face à des résultats 
moins favorables dans les années 
à venir. L'adaptation progressive 
de l 'économie du pays aux con­
ditions de guene est prouvée par 
la limiJ,ation de la culture du 
coton aux qualités faisant l'objet 
d'une d~:nanèe courame Pt pnr 
Je développ ment des principales 
ctùtures vivières. Les problèmes 
d.: la répart•~ion des marchanch­
ses n'ont pas été négligés et le 
«Wa.l' Supply Dcpart.meot>> a été 
créé dans le but de coordonner 
et .::ontr61er les fovrnlturP.~. 

Le Budget de hH2 préVOit une 
dépense légèrement supérJew·e 
aux estimations de l'année der­
nière; le fa.lt que le crédit pour 
les Services sanitaires et sociaux 
doit ètre augmenté de près de 
L.E. 100.000 sans aucun recours 
à la réserve est une preuve de 
l'administration constructive et 
prévoyante du Gouvernement du 
Soudan. Son intention est d'a­
dapter par ·un contrôle rigide les 
dépenses aux recettes, restant 
ainsi fidèle à son principe tra­
ditionnel de conserver ses réser· 
v es. 
M!\lgré la basse crue du Nil pour 

la. troisième année, les perspec· 
tives des rêcoltes ne sont pas 
considérées comme mauvaises 
et, d ·une façon générale, les con­
ditions économiques du pays de­
meuren t favorabl es. Nos rela­
tions d 'affa ir es au Soudan ont 
été main tenues d'une façon sa­
tisfaisan te et nous avons de nou­
VPau par ticipé dans une mesure 
considérable au commerce du 
pays. 

Les affaires de la 
National Bank 

S I nous passons ma ln t~nant à 
rexam~n cle notre propre situa­
tion . le bilan que nous a vons 
l'honneUI' de vous soumettre RU· 
jourd 'hui fournit une preuve 

saisissante de ~ la solidité de la 
Banque et de son aptitude à 
jouer le rôle qui lui Incombe 

• dans la vie économique du pays 
en temps de guerre. Nos ressour­
ces ont augmenté considérable­
ment durant l'année dernière et, 
bien que cette situation appa­
raisse surtout dans les comptes 
'du Gouvernement, J'augmenta­
tion d<' plus de L.E. 7 millions 
des dépôts du public constitue 
une preuve frappante de l'estime 
et de la confiance dont nous con· 
tlnuom de jouir auQrès du pu­
blic. 

à la quarante deuxième assemblée 

générale ordin~ire des actionnaires 

Les Administrateurs soumettent aux Actionnaires le Bilan 
ainsi que le Compte Profits et Pertes pour le quarante-deuxte­
nte Exercice Social, arrêtés au 31 Dkembre 19U. 

Le bénéfice brut, apr~ &voir fait provision pour 
dépréciation des Immeubles et du mobilier de la. 
Banque, réescompte du portefeull le, et pour er6an· 

L.E. MUI, 

ces douteuses, s'élève à.: .•• ••• ••• ... ••• ..• ••• ... 9011.01111, 004 

Lea comptes courants En déduisant de ee total: 

19.6711, 475 Pour le Consell d' Ad~lnlstratlon 
Pour dépenses courantes ..• . .. 448.154, 748 t8'J.IS31, ZZl 

il reste ........... . 
Conformément t. l'Article 49 des Statuts, un dlvl· 

dende de 4 0/0 est payable sur le Capital Social 
soit ..................................... .. 

Après cette distribution, Il reste ... ... . ..... 
En ajoutant le solde de l'Excretee 1940 . ., ... 

le montant disponible est de ... ... . .• 
Sur ee montant les Administrateurs proposent Jo 

paiement d'un dividende supplémentaire de 10 0/0 
sur Je Capital Social, cc qui absorbera .•. 

437.228, 783 

117.000, 000 

320:Z28, 783 
210.229, 998 

539.458, 781 

292.500, 000 

Les dépôts en comptes cou· 
rants et autrea comptes ont a.t­
teint le chiffre record de L.E. 
33.408.552 contre L.E. 26.;',36.772 
l'année précédente. · Les divers 
comptes des Gouvernements de 
l'Egypte et du Soudan se sont 
elevés ensemtle à L.E. 21.297.258 
à la fln de l'année dernière, con· 
tre L.E. 4.766.311 l'année précé· 
dente. Bien que le.s comptes du 
Gouvernement Egyptien se 
soient trouvés augmentés en fln 
d'année des souscriptions à l'em­
prunt cotonnier, ces chiffres ne 
laissent pas de doute sur l'a.isa.n­
se de la. si tua tl on financière de 
ces deux gouvernements. 

et de reporter à nouveau le solde de... 237.958, 781 

~ 

(4re la suite en page 5) 

Le dividende pour l'Exercice serait ainsi de U 0/0, toi& 
Lst. 1: 8~ 0 par action. Un dividende intérimaire de 8/- ayant 
été payé le 1er septembre 1941, il resterait à. dlstrtbner un 
montant de Lst. 1: 0: 0 par aot ion, qui sera payé sous dMuo­
tlon des Impôts sur le Revenu conformément aux lois en vt-

---------------------------Jgueu~ 

BILAN ETABLI AU 31 DECEMBRE 1941. 

A.CTIP 

Titru d'Bt.tt et Titru 
pu.ntis par le Couver .. 
nement Egyptien . .., ~ ... 

Titres divers .... -··· .... 
Avancu aur Morchandi ... 

Avancu •ur Titru .. _ _ 
Av,ancu Jut d'autru 

garanties .... . .•• _ 

Autru a.va.ncu -· -
Elfe11 aur i'Etranaa 

Effets sur J•l!&ypte.... .. .. 
Immeubles. Mobilier.· e~c. 
Placemenu :. courte· 

éché.tnce .... , .... -·· 
Comptes Banquu _ _ 

Débiteur& pu ocœpution .. 
etc.. CÏ·contte .... _, 

Encaisse 1 

BiUeu de Banque -
L.l!. 2.040.453,* 

Ea~cu 
L.E. Zl5.827,lll 

MM. f.ST. L d. 

48.671.889 087 49.9!9.8L6 .. 10 
1.79&.658 625 1.842.726 15 Il 
3.241 .252 962 3.324.3&2 0 3 

1.2>41.096 913 1.272.921 19 3 

P.ASSIP 

C.pit.tl t 

300.000 actiona de- f.IO 
entitmnent libéréu 

Ri.serve Sutut.tire .. - _ 
Fonds de Prévoyance •.. 
Comptes couronts, dépôiJ 

tr autrtJI __ _ 

711.652 017 
1.>411.863 261 

248.487 073 

729.699 10 
1.448.0M 17 

254.858 10 

1 Gouvernement Brrputh 
6 Gouvemement .du Soudan 

26.135 103 
178.857 567 

9 

zâzo rz' 4 
183.443 13 2 

Tribunoux Mixtu .... _ 
Compte Speciâl de k 

Dette .. ....... 40 ..... . 

Comptu B:mquu _ _ 

3.<i28.9Î5 000 6.081..000 0 
735.353 756 754.20s 19 

0 Chèques et Effets à payer 
7 ·Réescompte du Portefeuille 

'2.7.:17.56'! 945 2..33$.963 0 
Dividende• non payE. : .. , 

5 Acoeputioru. etc. .. ... .. :: 

2.2%.280 153 2.314.133 9 ,() 
-

ti8.72ti.titi7 4ti2 70.488.889 14 1 

Provisions pour paiement 
du dividende final , à 
ru.on de 10% .... · .... 

CNltple Profits et P,nu:'. 
Solde .... ~ ... 

C. M: ALI.:EMANN, 

RACHEB HANNA. 

RAPPORT DES CENSEURS. 

1,..1!. MM. tsT. L d. 

2.925.000 000 3.000.000 1 0 
1.462.500 000 1.500.000 G 0 
1.462.500 000 1.500.000 0 0 

33.408.552 678 34.265.182 1, . 8 

13.514.413 217 13.860.936 12 8 
2.896.463 220 2.970.731 10 2 
1.867.688 311 1.915.577 IS 1 

3.018.694 248 3.096.096 13 3 
4.835.225 346 4.959.205 9 8 

,219.356 109 
82.394 313 

224.980 12 6 
84.506 19 9 

225.857 294 231.648 10 2 
2.277.563 945 2.335.963 0 5 

292.500 000 300.000 0 0 

237.958 781 244.060 s 9 

r----r~~---l---­
b8.726.titi7 462 70.488.889 14 1 

.C: N. NIXON. 

Gou~meur., 

. Nous avons venne tes livres de 1• National Bank of Egypt et il résulte de notre eumen que le Biàn ci-dessus est 

établi correctement et qu'il représente, en conformité des écritures soci•les. la situation exacle de la National Bank of Egypt. 
Nous avons également vérifié et trouvé exacts les espèces en caisse, les billets de bmque. dépôts et valeurs exiJtant au S1è.gt 
Soci•l ainsi qu'•ux Agences du Caire et d'Alexandrie. Les vérifia<ions pour ]•Agence de Londres ont ét.i dùment effectuées 
par Messra. DELOITTll. PLl!NDilR, GRIFFITHS & Co .. Experts Comptable., 

Le Caire. le 12 [il)ri<:r 1942. 

J. C. SWLEY. 

R. R. BRtWIS. 
Cltarlered Accoun/anl•. 

SERVICE D'EMISSION DE BILLETS DE BANQUE. 

LE. 1 MM . 

'OR'· .,_,_ -- -- •.. t\.2<40.563 308 

L.E. 

.""Treuury Bilb" du Gou· 1 
t vernement Brit>nnique 20.109.41 b t\92 2ti.3SO.OOO 

TITRES: 
Tures Ju Gouvemtmtnt 
Egyptien et Titru garan· 
ti$ pu le Gouvernement 
Egyptien ... .... ... .. . I.SOO.OOO 000 

"Trusury Bills" et "Wu 
Loan" du Gouvtrrttmtnt 

MM. 

000 

.Britannique .... •. • .. 24.850.000 000 ZlU50.000 000 

. 52.700.000 000 

BILLETS EMIS ' ..... ~ ..... , ... _ .... , - -

'•Pu autoi-l~o~tlon du Couvtmemcnt EtypUen cu "Traaury 911ft" tlenneot Ueu d•or· 

DOIT 

Alloc-ation .au Conseil 
d.Admenistrauon 

Dt: pcnsts cour.anlt..s 

D iv idende mténm.tlrt l 
nison de 4 ,1 ••• 

Provu1on pour le pa1ement 
du d1v1d e n~e fin•l i 
n .uon de 10% .... _ 

Sold~ rtporté il nouv,.au 

\:OMPTE PROFITS ET PERTES. 

LB !MM.I 

~ 
1 
J 

IY.t\7(> 475 

446.154 746 

117 .000 000 

292.500 ()/)() 

f.sT. 

~V . I8! 

459.ti4S 
1

17 Il 

120.000 1 0 0 

1 
300 0001 01 0 

i ' 
1 

237 9)R 781 244 01>0 i 9 

1------ --t-------
1 Il S.ZIJO 00~ 1 14J,8il7 3 8 

AVOI~ 

Bénéfi ce brut de l'Exercice 
19~ 1 Jprès .avon b tt 
,>rovis•on pour déprécÎ;a · 
t lo n des •mmcublu tt 

d u mobd.er. ri t$COmpt c 
du portcfctnlh:. et pour 
<réin<cl doultUJC.l 

Solclr repcrtr de 1940 -

LE. MM. 

'.105.060 004 

~ L.ll 1 MM. 

... 52.700.000 000 

52.700.000 1 000 

ç~ •• d. 

y28.266 13 b 
1 
1 
r 

2IS620 10 2 



LES HARCHJ!JS 

BOURSE DES VALEURS DU CAIRE 
~éance du 19 mar• 1942 

FONDS D'ETAT 

)ette untttk • o/o (Quanttt6 de r.t. 1100 et au dessus) P.E. 11680 
870 

:lette Unl!l~e • o/o (Quant1t6 l.n16rleurt l Lst. 1100) P.E. 8680 
80 70 

oette Pt'lv116rt6e s 1/:l o/o (Quan tlt6 de Lst. 600 et liU dessu-' '' E 
71165* 

:."'Ptl&n GoY. Loan 4 1/2 o/o ......................... .. P.E. 10310 310 

BANQUES ET SOCIETES DE CREDIT 

11.11quea d'Ath6nu .................. .................. P.ll. 42,5 42,11 42" 
b) Banque M1M ..................... P.E. 706 OB 08 06 os 04 02 700 700 

698* 118 98 96 9B ge 96 1111 98 100 
698 

rMlt Pon. obi. t. lots E!n. 1903 ............ P .!:. H98 94, 94 92 92 
rédlt Pon. ocl. t. lots E!n, 11111 ........................ P.E. 1270* 68* 
and Bank ot Ecypt Act. Ord. .............................. P .E. 817* 

SOCIETES DES EAUX 

des zauz du Caire, ActiON Joule. P.!:. 13150 IIi 1111 70 
70 

SOCIETES DE TRANSPORTS ET CANAUX 

lexandrla and Ramleh Rallwaya Act. P.E. 179 76 78 BO 83 84 86 88 
g. Delta Llght RaU. Ltd. Act. Prlv. Il 1/2 o/o ...... P.E. 218 48 
t6 An. des Tram. d'Alex. Act. Dh• ............................ P.E. 1064 
t6 An dea Trams d'Alex. Jcula. P.E. 128 29 29 29,5 30 30 31 31 30 

. 30,6 31 32,11 32 32 33" 
té An de• Tram. du Ce.tre, Part Soc ................ P.E. 296 IJ6 
fnlted .Egyptlan Nlle Trans. Cr......................... P.E. 1000 1000 

SOCIETES D'HOTELS 

g . .l:iotels Ltd. Act. Ord ................... P.E. 383 83 82 81* 80 Ill 

SOCIETES FONCIERES 

bouklr companr Ltd. Act. ...... ......... P.E. 124 23,5 23.6 24 23,5 
.nglo·Egrpttan L&nd Allot. cr. .............................. P .E. 470 68 
ew-Egyptle.n Company Ltd. ... P.E. 166 65 64,:5 64 64. 65 66 64,5 

64,5 65 66 64,6 66 
t6 An. de We.dl Kom-Ombo Act ............. P.E. 836 36 34 32 30 26 
t6 Fonc. nom Chelkh Fadl, Act ..................................... P.E. 580 

SOCIETES IMMOBILIERES 

e.tro Electr. RaU. and H.O. CJ. J.ct . ... P.E. 1480 78 70 60 70 711 
e.lro Eleètr. Rail. and H.O. O:r. Fond. P.E 1800 800 794 86 90 92 

86 88 88 90 90 88 94 96 96 
Egypt. Delta and Rail. rnvest n:•ent Cl' ................... P.E. 180* 
fabb!lrl La.nd Cy. oC Eg. Act. ... ................................. P.E. 228 

SOCIETES INDUSTRIELLES ET DIVERSES 

nglo-Eg. OllCields Ltd. Act., ... ..... ............... P.E. 317 17 15 16 
ss. Cotton Glnners or Eg. Ltd. Act Ord. ..................... P.E. 81 
e.lro Sa.nd Bricks Cy. Act. Ord. ..... ............ P.E. 510 10 500 500 

Egyptle.n Salt and SOda Cy, Ltd. . ....... . .... ........... P.E. 382 81 
lectr. Llght and Power Supply Co. Act. Jouis ............ P.E. 1270 
l~tt11re Nat. d'Egypte Act. Ord. . ........... P.E 1386 86 88 90 92 96 >r ·Sald Salt Association ................. , ...... .. ... .... P.E. 240• 39 
.é Flnan. et lnd. d'Egypte Act. .......... .. ................ P.E. 1380 
1) Sté Mlsr de Flle.t. et de Tlss Act ............. P.E. 1224 26 28 ?.8 
1) sté Mlsr pour l'Egr. du Coton . .... .. ............... P.E. 446 48 46 
11 ste Ml~r pour le T!ss. de la Soin, Act ................... P.E. 1300 
e VIticole et VIn. d'Eg. (S.A.E.) Ac~. ........................... P.E. 675 

( •) L'astérisque lndlq:ue que plusieurs op6ratlons ont été 
1cce>Sivement traitées au meme prix. 

LE ~BANGE A LONDRES 
Cours de Clôture communlqu• par Reuter 

Le 18 mars 1942. 

)nsolldés britanniques 2 1/% 0/0 
mprunt de vuerre britannique 3 1/2 0/0 
11prunt britannique de Conv. 5 0/0 1944/64 
wprunt allemand 7 0/0 

L.E. 82 7/8 
L.E. 105 3 /4 

L .E. 105 11/16 
Lst. a 

Aehatl 

rrklsh 7 1/2 0/0 Bonda Llll27/8 
·eek 5 0/0 Loan l9U • 7 
·eek 7 1/2 0/0 1924 (Ref.) • 12 

EYPtian United ' 0/0 • 83 
EYPtian Tribute S 1/2 0/0 • 74 
EYPtian Tribute S 1/2 0/0 " 84 
Ltional Bank ot Egypt • 28 

Eyptlan Lelta Li~bt Rail-
ways (Pret.) S. ~ 

Eyptian Markets • 2/-
Eyptian Salt and Soda • 70 
Eyptian Delta Land • 28/9 
nion Foncière d'Egypte • 'tlll· 

w Egyptian Company • 22/6 
oukir Company • 11!/\1 
glo-Egyptian OiiCield«B» • 5 8/9 

Vente!< 

8'1/e 
11 
15 
87 
79 
89 
32 

50 ,,_ 
RO 
3 1/3 
:;!UJti 
27/6 
21{3 
5 8/9 

oer. Trans. 

A LA BOURSE DE LONDRES 
Cours de Clôtur~ communiqué par Reuter 

A ebats 

:W-YORK Dollars t. Lat.-1.02 1/2 
NGO BELGE Fran~ • 176.50 
:RNE Franc• • 17.30 
lDRlO Pesetas • -
HE ES Drachmes t 

Le 18 mars 1942. 

Veott"a 

1.03 1/2 otflclel 
176.75 otncleu:c 
17.~ officiel 
40.50 officiel 

non cot6 
PON Pence a 
DES Sh1Uing • 

- non cot6 
1/6 31/32 1/fl l/3'l ofriciel 

ClOt. du 18/3/42 ClOt. prée. 
1ntréa1 sur Londres Dol. 

Lel456 1/6 
w· York aur Londrea Dol. 

W-york Ls\.~3 3/4 
1\U' Montréal 

. Ll\.88 3/4 
Il Money t. New-YorJ Let. 1 0/0 
fln S. • 168 
~ent 1 2S 1/! 
:ompte t. 8 mole d''" 
béance • l 1/32 1 1/16 0/0 

1 1/'2 1 1/16 0{0 

es cotons à l'étranger AU CAIRE -Cours du Chan~:P a" Caire 

Le 18 mare 1942. du 19 mars 1942 

Clôture de New-Orlh.ns 
Cours pratlq~ 11 b. a.m. 

Achats Ventee 

ra 
i 

18.62 
18.71 

+ 
+ 

8 Dollars 31 .07~ 24.31.4 
92.25 97.50 

568.28 58.11611 

ra 
i 

Cloture de New-York 

18.64 
18.55 

+ 
+ 

Clôture de Dombay 

10 Livres sterlln1 
Franca au.l~ae 

CHIFFRES INDEX DES PRIX 
~ DES MATIEBES PREMIERES -IUr la base de la faleur lOO 

au 31 eeptembre 1931 

Le 18 mars 
ril Me.1 167 - 1 1/4 

Aujourd'hui 
Ilirr 

1942. 

184,8 
1 4,8 
185.9 
1 2,5 

nmuniqué par Costl Cozzlka 
rue lalika Farlde., Le Caire 

JI y a quatre semaines 
li y a un an 

LA BOURISE EGYPTIENNE JEUDI, 19 MARS 1942 - S 

A l'assemblée générale de la National Bank l Société Anonyme 
- Immobilière des Terrains 

NOUVELLES DIVERSES 1 LES GALOPS 
LA SITUATION FINANCIERE GUIZEH & RODAH AUSTRALE. 

LE DR. VAN MOOK A LONDRES 

ET ECONOMIQUE DE L'EGYPTE 
PASSEE EN REVUE 

,(Suite de la page 4) , 

.1 e crois devoir vous rappeler 
que l'augmentation des dépôts 
ne doit pas nécessairement se 
traduire par une augmentation 
des bénéfices, ca.r, dans une pé­
riode semblable à celle què nous 
avons traversée en 1941, la pos­
sibilité de retraits massifs inat­
tendus est plus grande que du­
rant les époques normales; aus-

1 si devons-nous conserver à tout 
moment une plus grande pro­
portion de fonds liquides pour 
faire face à de pareilles deman­
des. Nos plac~ments ont été ef­
fectués en tenant compte de cet-l te éventualité: une partie consi­
dérable de nos disponibilités se 
trouve placée en valeurs d'un 
rendement inférieur, mais pou· 
vant être réalisées à court terme, 
sl le besoin s'en faisait sentir. 
Vous noterez aussi l'augmenta· 
tion importante sous le titre 
"placements à courte échéance". 

Si nous en venons maintenant 
à la partie plus lucrative de notre 
actif: avances sur marchandises, 
sur titres et autres garanties, no­
tre champ d'action en affaires 
rémunératrices s'est trouvé res­
treint, et les possibilités de ple.­
cement ont été très réduites. 

En raison des circonstances 
anormales qui ont marqué l'a­
chat à des prix fixes par le Gou­
vernement de la récolte coton­
nière cette année et l'année pré· 
cédente, les intéressés n'ont trou­
vé aucun avantage ~ conserver 
leurs marchandises, et notre 
Banque n'a eu à intervenir que 
pour financer le passage rapide 
de la récolte des mains du pro­
ducteur dans celles des agents 
chargés des achats. Ce sont là 
des affaires saisonnières, comme 
vous le sa vez, et les chiffres qui 
figurent au bilan représentent 
des soldes au moment le plus ac­
tif de l'année; pendant le ralen­
tissement qui suit. les avances 
retombent à un chiffre sensible­
ment Inférieur. 

Le portefeuille tltres 

Je mentionne tous ces détails 
dans le but d'attirer une fois de 
plus votre attention sur le fait 
que nos bénéfices dépendent 

1 
dans une large mesure de no­
tre portefeuille de titres. 

La stabllité des valeurs de pla.-

! cement devient un facteur d'im­
portance primordiale quand les 
bénéfices proviennent surtout de 
placements en titres; aussi le 
maintien de réserves adéquates 
pour faire face aux fluctuations 
possibles du prix de ces titres 
constitue-t-U une obligation dic­
tée par lea principes d'une sage 
gestion bancaire. 

La Banque doit donc se féli­
citer de posséder d'importantes 
réserves intérieures créées dans 
ce but à la suite d'une adminis­
tration prudente au cours des 
années écoulées. Une déprécia­
tion de la valeur de quelques­
uns de nos placements avait né­
cessité un prélèvement sur ces 
réserves il y a deux ans et, bièn 
qu'un certain relèvement des 
prix se soit produit depuis lors, 
il y a encore une certaine marge 
à combler. De plus vous com­
prendrez aisémeut q~.< 'une réser~e 
suffisante pour un portefeuille 
de L.E. 28 millions est moins sa­
tisfaisante lorsque ce portefeuil­
le est à peu près le double de 
cette somme. 

La clmlnutlou du cnLrtre de 
nos bénéfices bruts est quelque 
peu trompeuse, car elle n'a pas 
pour cause une diminution de 
nos gains, mals un changement 
dans les procédés de comptabi­
lité employés par notre Service 
d'émission. 

Les profits et pertes 

Vous remarquerez que ' nos dé· 
penses courantes sont en dimi­
nution sensible; . cette situation 
est due principalement à Ill. mé­
me cause, à savoir que les dé­
penses de fonctionnement du 
Service d'émission, qui figuraient 
dans les dépenses générales de 
la Banque, sont maintenant dé­
falquées des recettes brutes de 
ce Service. Le bénéfice tiré de 
cette source de profits par la 
Banque est en conséquence plus 
faible. et j'al à. peine besoin d'a-

Métaux précieux 

Le 19 mars 1942. 

Argent fln. le kllog: 
Nitrate d'argent, le kllog: 
Livres sterl.-or, la pièce: 
Napoléons-or, la pièce: 

Or, lingot: 

Gouvern. le dirhem: 
Place, le dirhem: 

P.T. 

550 
550 
402 
280 

78,1 
142 

Cours loeaux communtqufls par 
THE SHEFFIELD SMELTING 

Co. 
SOciété Anonyme Egyptienne 

VENTES ET ACHATS 
OR - ARGENT - PLA TINE 

Siège Social et Usines 
Khan Abou Takla, <Sagha) 

Bureaux de Ven tes 
43, rue Maleka Farlda 

et Okelle Goharguia (Sagha) 
Téléphones: 40385-57734 

Jouter que la plus grande partie 
des bénéfices de l'émission des 
b1llets revient à l'Etat. 

Le- compte de profit.:; et pertes 
indique une dill'lnutlon de L.E 
16.442 de nos recettes brutes et 
de L.E. 52.061 de nos dépenses 
courantes: on relève ainst une 
augmentation de plus de L.E 
35.000 dea résultats définitifs df' 
l'SJlllée. 

L'an dernier, Il a été néces­
saire de prélever une somme d" 
L.E. 7.913 sur le Rapport à nou­
veau pour maintenir le dividen­
de au même niveau. Cette an­
née, nous vous proposons d'aJou­
ter au Report à nouveau la som­
me de L.E. 27.729 et de d!stri­
buer •le même dividende que celui 
des deux dernières années, soit 
un dividende de 14 % 

Administrateurs 
rééligibles 

Deux de vos adminlstrateurll, 
Sir Otto Niemeyer et Sadek 
Wahba Pacha, doivent se retirer 
cette année, mais ils sont tous 
deux rééligibles, et je suis heu­
reux· de pouvoir vous dire qu'ils 
acceptent de se présenter de 
nouveau à vos suffrages. Beau­
coup d'entre vous ne sont pas 
sans savoir que Sir Otto Nieme­
yer a récemment dirigé une mis­
sion financière et économique 
en Chine sur l'invit'ataion du 
Gouvèrnement Chinois. Ce nou­
veau témoignage de la situation 
éminente qu'il occupe dans le 
monde de la finance internatio­
nale nous donne l'occasion de 
nous féliciter de l'avoir comme 
collègue dans l'administration de 
la Banque. 

Sadek Wahba Pacha est si 
bien connu de vous tous que je 
puis me borner à vous dire que 
sa compréhension claire des af­
faires financières est d 'une gran­
de valeur pour notre Conseil 

Il s'est produit un seul chan­
gement dans la composition du 
Conseil depuis notre dernière 
Assemblée annuelle. La démis· 
sion d'Amin Pacha Osman nous 
a fait perdre la collaboration 
d'un collègue de valeur, qui dans 
ses nouvelles fonctions de Pré­
sident de la Co\11' des Comptes 
a accepté d'assumer de lourdes 
responsabilltés dans l'intérêt de 
l'Etat. 

Pour terminer, j'ai le devoir de 
rendre hommage à notre person­
nel qui a continué à assurer ses 
services d'une façon dévouée 
malgré les difficultés de la situa­
tion actuelle. Par sa compétence 
et ses efforts inlassables, il a pu 
maintenir le rendement de la 
Banque à un niveau très éleve; 
c'est pourquoi je suis certain 
d'être votre lntPrprète en le re­
merciant sincèrement de votre 
part. 

F··• 

AVIS 
L'Assemblée Générale 

Ordinaire des Actionnaires • 
de la National Hank or 
Egypt, réunie le 18 mars 
1942, au Siège Soclai au 
Caire, a approuvé les 
comptes de l'Exercice clos 
le 31 décembre 19U et a 
décidé la distl'lbutlon d'un 
dividende de quatorze pour 
cent, soit vlngtchult shil­
lings par action. Une re­
partition de quatre pour 
cent ( 8/-), sous déduction 
de l'impôt sur le revenu 
conformément aux lois en 

vigueur, a déjà été ratte 
le 1er septembre 19U. Le 
solde de dix pour cent 
(Lst.l.O.Od) est payable, 
sous déduction du susdit 
Impôt, à partir du 19 mars 
1942, contre remise du 
coupon No. 71: en Egypte, 
au Siège Social de la Na­
tton al Bank of Egypt, au 
Caire, et à sa succursale 
d'Alexandrie, et à Londres, 
à. l'agence de la National 
Bank of Egypt, 6 et 7 Kin&" 
William Street, EC .. 4. 

Le Caire, le 18 mars 1942. 

Séquestration Générale 

des Biens des 

Ressortissants Italiens 
Vente aux enchères à Da­

mat~hour le mardi 24 mars, à 
11 h . a.m., de : 

l. ) Un tracteur marque 
Dee.t"ing, modèle 1938, pression 
10{.!.0 cl1evaux; 

2.) Uue charrue Oliver à 
sept socs; 

appartenant à la Banca 
Commer.:iale Ita.liana et ex­
posés dans le magasin de 
Mohamed Soliman El Madbou. 
li, sis à la rue Madrasset El 
Taawon,propriété El Roummi, 
à Damanhour. 

VisitP. Ms aujourd'hui. 
VPntc au comptant plus 5 0/0 

droits de criér. 
Liv1·ai~on immédiate. 

Le Commi sairr-Pri~cur 
F. Af\CACHE 

Avis de convocation 
Messieurs les Actionnaires de 

la Société Anonyme Immobilière 
des Terrains Ghizeh & Rodah 
sont convoqll~s en Assemblée 
Générale Ordinaire, le lundi 30 
mars 1942, à midi, au Siège de 
la Sociét~, No. 9, rue Rolo, a 
Alexandrie. 

ORDRE DU JOUR: 
lo Lecture du Rapport du 

Conseil d'Administration et des 
Conseurs. 

2o Approbation des Comptes 
lU 31 décembre 1941 et fixation 
lu dividende à distribuer. 

3o Electîon d'Administrateurs 
•t fixation du montant de leurs 
jetons de pr~sence. 

4o Nomination des Censeurs 
pour l'Exercice 1942 et fixation 
de leur émoluments. 

5o Autres questions d'ordre 
général. -Avis de convocation 

MeiSieura le!! Actionnaires de 
la Société Anonyme Immobiliè­
re des Terrains Ghizeh & Ro­
dah sont convoqués en Assem­
blée Générale Extraordinaire le 
lundi 30 mars 1942, à midi tren­
te, au Siège de la Société, No. 
9, rue Rolo, à Alexantlrie. 

ORDRE DU JOUR: 
lo Réduction du Capital de la 

Société moyennant rembourse­
ment de P.T· 50·- par action. 

2o Si cette proposition est A.­
gréee, les Actionnaires se:ront 
appelés à approuver les modi­
fications suivantes dans les Sta­
tuts de la Société:-
. Ancien texte. 

Article 5 (1er pMagraphe) 
Le Capital de la Société et 

fixé à L.E. 525.000.- divisé en 
75000 actions de L.E. 7.- chacu­
ne. 

Nouveau texte 
Article 5 {1er paragraphe) 
Le Capital de la Société est 

fixé à L.E. 487,500.- divisé en 
75000 actions de L.E- 6 1/2 cha· 
cu ne. 

Pourront prendre part aux 
deux Assemblées, les porteurs 
d'au moins cinq actions, dont les 
titres doivent être déptJsés, trois 
jours au moins avant les As­
semblées, soit au Siège de la 
Société, soit auprès des princi­
paux .Etablissements de Crédit 
d'Alexandrie et du Caire. 

Alexandrie, le 6 mars 1942. 
Pour la Société Anonyme Immo­
bilil!re des Terrains Ghizeh & 
Rodah. 

U::iWALD J. J!'lNN.tJY • . 

Président. 

Melbourne, 18 (A.F.I.). _ Le Dr. 
Van Mook, gouverneur général de 
Java, a l'Intention de se rendre 
prochainement à Londre'S. 

AMERIQUE LATINI:.. 
L'A~IBA ADEUR NAZI 

A RIO DISl'ARU! 
Rio de Janeiro, 18 (A.F.I.). -

Kurt Prue!er, e.mbassa.deur du 
Reich au Brésil aurait disparu de­
puis quatre sem~nes de se. rési­
dence, selon le Journal «Journal». 

ITALie 
LE DUC DE SPOLE:('E DEVIEN'r 

VUC D'AOSTE 
Rome, 19 (A.F.I.). - C'est le duc 

de Spolète, frère du duc d'Aoste, 
qui succèdcre. au titre de son frère. 

PALESTINE 
CO~IlTE CONSULTATIF 

SCIENTIHQUE 
Jérusalem, 18 (A.F.I.). - Un Co­

mité Consultatif sera constitué au­
p:ês du gouvernement pe.lestlnlen, 
afin d'assister les autorités pour 
tout ce qui concerne le. collabora­
tion des hommes de science à l'ef­
fort de guerre. Oet organisme sere. 
présidé par le docteur J. L. Ma­
gnés, président de l'Université Hé­
braïque de Jérusalem, et composé 
de représentants de l'Université 
Hébraïque, de l'Ecole Polytechni­
que de Halte., de j'lnstltut des Re. 
cherches Chimiques Daniel Slefr, 
dont M. Jlsmann est le· président 
et qui est Installé à Rehovoth près 
de Tel-Avlv, ainsi que de l'Institut 
des Essais agricoles de l'Agence 
Juive de Rehovoth. 

FRANC/i 
CONTRE LES J\UlRCAN'flS 

VIchy, 19 (A.F.l.). - Selon une 
nouvelle loi qui vient d'être pro_ 
mulguée, les mercantis seront pe.ssL 
bles d'un maximum de 10 ans 
d'emp:lsonnement et d'un maxi­
mum de 10 millions de francs d'a­
mende. 

DISETTE 
Berne. 19 (A.F.l.). - M. Ce.zlot, 

ministre de l'Agriculture, parlant 
à Amiens, e. décrit les pertes de 
blé d'hiver causées par le froid, et 
a Invité les paysans à cesser de ca­
cher leur moisson. 

M. Le Hideux. ministre de la 
Production Industrielle, parlant a 
Marseille, a souligné la pénu:le de 
matières premières qul paralyse une 
partie de l'Industrie fmnçalse et 
rabaisse le standard d ·existence. 

ET ATS-UNI:S 
LA ROUTE DE L'ALASKA 

Washington, 19 (A.F.I.). - M. 
Sumner Welles e. précisé, au suJet 
de la. construction de la grande 
route d'Alaska, déJà commencée, 
que les Etats-Unis prendront des 
mesures pour son achèvement et 
son en tretlen jusqu'à 6 mols après 
la fln de la guerre, à moins que le 
Canada ne préfè:e prendre en char­
ge à une date plus rapprochée le 
tronçon traversant son territoire. 

PETITES ANNONCES 
------------------·------------------

TA R 1 F 

UEl\l.tNDE8 D'El\IPL018 
AUTRES RUBRIQUE~ 

P.T. ao 
P.T. 711 

t'our li lnserttona consécutives 
de 4 Ua:nea chaque. l'our chaque 
ligne ~U.II.IIléwentalre l'.l:, lU' 

SEC'Rfi'AIRE ~~~~~e.~re~:: 

JEUNE HO~IME ~~:~:.~~~~~~ . 
çe.ls et anglais, comptable diplô­
mé, teneur de 11 vres en are.oe 
et en français, cherche emploi. 
Exp&rlence 6 ans. S'adresser il 
«H.T.», .B.l'. 465, Le Caire. 

· <No. 24998 > 

BEL APPARTE~IEN1' 
bien aéré, ensoleillé, 4 pièces et' 
c;l.épende.nces 4ème étage, 20.9, ave­
nue Reine Ne.zll. Loyer: L.E. 6. 
Téléphoner, entre 10 h . e..m. 1 h. 
p.m. au No. 42920. 

(NO. 249901 1·ence demoiselle. Connaissance 
parfaite de la correspondance e.n- FAMJLLE honorable, habitant 
glaise et française req ulse ue- , village, désire pen­
bute.nts s'abstenir, Adresse~ ot- . sion complète avec surveillance 
ire, e. vec prétentions et réreren- pour son fils A.gé 15 ans. au prés 
ces, à «Secrétaire», B.P. 21:.!:$, Le fe.mllle européenne. Bonne rém~­
Ce.lre. (No. :.!4~ 11111 nérntlon. Ecrire; «N.T.», B.P. 465, 
·STÉNO-DACTYLO expen- Le Caire (No 24997.AJ_ 
~eme.~dée. Ecrire à: «Exp~~:e~~ API)AilTEM~NT m~~~u~~t~-
tée», B Il. 461>. r.e Caire. blé. rustique. 5 pleces <une ~n 

(No. 25000.Al buree.~). salle de bain, eau chau-

DElJOISELLE ayant expe- de,. té.é?hone. radio, tout néces­
tf rience travaux s~tlre, t1ès centre.!· à louer. Télé­

de bureau demandée Ecrire à. phoner au No. 5 t567. 
· . · (No. 24999> 

«Société», B.P. 465, Le C~lle. 0'1 DL1lJ UIDE villa ou e.p-
!No. :.l5000.BJ . ' r;:f /-\:' ~ pe.rtement 6 

JEUN tl ElJPLOYÉ demancte chambres non meublées. Loyer 
• j • r; If ~ pour bu- jl:fQU'il L.E. :>O. Guizeh, Zame.Iek 
reau. Doit avoir connaissance ou Garden-City 'Iél. ft6699 
comptablllté et langues française (No. 25001> 
et anglaise. Ecrl..re, avec référen- A )JÉIJOPOLJS Ao~~~=~v~~~~:~ 
ces à «Bureaucrate», B.P. 465, Le che pension complète, auprês ra­
Caire. (No.506 A) mille parlant fmnçe.ls ou de pre-
ON DEll) !/\'DE pour Suez férence, française. Ecrire: «An-

:J lf Il l ' employé 
t l é é 1 gle.ls». B.P. 465, Le Caire. e.yan conna ssances g n ra es, (No. 250161 

dédouanage et expéditions. Adres- ,JOLI'~ ('J(.U, ·JRRE ma.evuebcte .. : ser offres à «Suez», B.P. 465, Le r, !\ tf ~ 
Caire. (No. 506.l:l, balcons. nord et est, avec ou 

lJAJS'\N Importante demanae 
J U Jeune homme ayant 
travaille dans les produits pnar­
me.ceu~!ques Ecrire à: «Produits 
pharmaceutiQues». B.P. 4tlti, Le 
Caire. (No. :.!41!114' 

ON DE~IANDE r::~~re e.~:.~~= 
se. caissière présentant bien, ex­
périmentée, connaissant l'anglais, 
ou passablement et e.ye.nt belle 
ce.lllgre.phle. Débutantes s'abste­
nir. S'adresser à B.P. No. 1704, 
Le Caire (No. 24996) 

ON DE~IANDE d;~u~uo';~;;~~ 
de couture. Très borule paye. 
S'adresser: Mme Rodopouio, 1. 
rue Soliman pacha, 1er étage, 
Le Caire. <No. :&4lll:li, 

ON D~IANDE ~ee ;;~~~~~~~ 
té égyptienne, parlant bien 1 'an­
glais, le français et 1 'arabe. ::>a­
dresser au bureau Buccelle.tl, 157, 
rue Eme.d el Olne, Le Caire. 

(No. 250051 

THÈS BO~~ES !~~:~ê~:~ 
mandées par la maison de coutu­
re Marina, 21. rue Fouad 1er. Tet. 
44651, Le C\lre. (No. :&50lliJ 

0' l)KliA'D~ l~~~~e ~~~~;= 
Ieusc de bns de ~ole. ~e présenter 
aux Grands Magasins Benzlon. 
rue Gameh El Banat, Le Ce.tre 

(NO, 1001 

ON DEU.~NDE par::~~r~r~:~~ 
ço.l& ou anglais pour ciinlque de 
radiologie. S'e.dres•.er entre 4 n. 
et 6 b p.m. chez le Dr. Salh~tb 
21. rue Fouad Ier. appartement 
19 Le Caire !No. 24997B> 

sans petit deJeuner, tout confort. 
ascenseur et usage éventuel de !a 
culsme. S'adresser 129, rue Reine 
Nazll, 3ème étage, appartement 
19, Le Call'e. 

(No. 20608> 
! \l EI\'DR~ Chevrolet 19~!1. 
i l ! ' Mas ter de luxe. 
parfait Ptat. Rokhse. 11 mols, L.E. 
575. In termédlalres s'abstenir. 01-
frcs à .vi. Bmne.. B.!:'. 1829, Le 
Caire. (No. 25015) 

A VENDRE llmousme rtua· 
son, état comme 

ne ur, ayant peu roUlé. Six pneus 
nouveaux, rokse.. Prix tntér~ssant 
Intermédiaires s'abstenir. Têle­
phoner au No. 61249, extension 
230, de 6 h . p.m. à 6 h. p.m. 

c No 24967' 

\ \iENORE Packard de tuxe 
J l 1 !!mousine. pe.rralt 
état .. pneus neufs. L.E. 550. · ::re.­
drP.sscr à M. Jules c/o Unlverse.t 
Mot.or Coy. 9, Madrasse. El Fran­
çaw!e., Maaroui, Le Caire. Tel. 
46279. (No. 250041 

A '
/tl~··[)RE ou il échanger: . . ri' j mobilier moderne 

e.vel' ccs~lon de hall d apparte­
ment, à Héliopolis. Prix de vente 
L.E. 250. Cinq pièces, rapportant 
50 o/ o d'Intérêt sur montant In­
vesti, si louées meuhlées, Ecllan­
gera!s éventuellement apparte­
ment contre plus petit, au <Jal· 
re ou à Guézlreb. Ecrire à «J\Io­
dem». B.P. 465, Le Caire. 

<No. 250111 
.l VEI\'DRE trompe maritime. !\ ! , J 0 pouces, marque 
Sulzer, 'usagée, aln·;l que petite 
machine de triage. S'adresser Il. 
M. Ahmed eff. Ibrahim, 52 rue 
Kasr cl !-Ill, Tél 4'\8<1.7. 

.JEl1~E fOHIU:SPO~- .\RGE~TERIE 
<No. 250131 

moderne o. 
vendre, don~ 

1) \:\1 • 'T expérimenté, anglais. service de tal>le complet, argen t 
.' ! ' français, arabe, tous massif contrôle 85 pléces, pla­

travaux, cherche emplOI Ecnre a tenu~. divers couverts, etc .... Té-
• Jeune». B.P. 465, Le Caire. lëphoner au No. 41507. 

(NO. :.!411!:11:11 (NO. 250011 

LA I'UOUUCTION 
Rio de Janeiro, 18 (REUTER). -

Le contrOiem· des prix aux Etats­
Unis, M Henderson, qui se trouve 
en visite ici, a déclaré à la presse 
que la production aux Etats-unis 
était de cinquante pour cent plus 
haute que Jamais auparavant. A. 
vant la !ln de 1942, e.-t-11 ajouté, 
les dépenses de guerre des Etats­
Unis a tteindront 4,000 mUIIons de 
dollars par mols , plus que le total 
de toutes les Puissances de l'Axe. 

Les Eta.ts-Unls produisent tous 
les vingt Jours autant d'avions que 
les Japonats en ont employé a 
Pearl Harbour, au cours de leùr 
attaque a aJouté M. Henderson . 

PORTUGAL 
lŒNFORTS AUX ,1CORJ.;S 

Lisbonne, 19 (A.F.l.). -Un nou­
veau contingent de troupes portu­
gaises est parti ble: pour les Aço­
res. 

Pour la femme 
(SUITE DE LA PAGE 3) 

Avant de terminer, .• \sons que 
les défilés de mannequins des 
grands couturiers londoniens com­
portent de nombreux t-nilormes 
qui soulignent l'Importance e.rror­
dée à la femme-soldat en tem p~ de 
guerre Zette 

Menu de vendredi 
!\II DI 

Noix de veau roti 
Gratin Dauphinois ( ·) 

Salade mixte 
Fruits 

Mercredi matin 
à l'H.R.C 

-Royal Bridge (Ga.rcta) a­
vait l'avantage ur outh\vind 
( Lepin~e) à la fin d'un trè 
bon galop sur un m!lle. La 
chance du premier esî ériPU· 
se. 

- :-lor hed Lebnon (Garcia~ 
a eu rai6on de ahjane (Le­
pinte) sur un mille et quan 
sable. La chance de ~lor hed 
Lebnan e t de premier pl·a.n . 
Tcmp de choix. 

- AfiCi ( éfi) a cté vu sm 
7 furlongs able. Très bon 
temp . Galop de choix. 

- ~1andour (\V. Li ter) a 
parcouru six furlongs ·ur le 
gazon. Très bon ~emps. Se t'a­
chètera. 

- ~amouh (G. Cs!llag) a 
fait jeu égal .l<yLI Tamahawk 
(Fitros) sur un mille gazon. 
Bon temps. Le travai'l du pre­
mier est concluant. A ne pas 
délats er. Celui de Samouh 
est moins bon. 

- Ajax (III. ZogheL) a galo­
pé sur 7 ftu·longs sahle duns 
un temps de tout premier or­
dre. Difficile à battre en base 
de ce galop. 

- Blue Cottage (G. Csillag) 
a bat~u facilement Queville 
(Garci•a) sur 7 fUJ·longs gazon. 
Blue Cottage doit avoir une 
bunne chance. Le temps fut 
bon. 

- vreen Mantle (Derorge) a 
travalllé sur un mille gazon. 
Très bon temps, et première 

SOIR chance. 
Potage au potiron (•) - .Flap (Deforge) a été vu 

Viande froide :sur 4 .fUI·longs sable qu'il a 
Choufleur en salade parcourus à vive •allure. En 

Fruits forme. Le temps fut excellent. 
GRATIN DAUPH1l OIS - Atlas (Vassili) a couvert 

Coupez en minces tranches, à vive allure 7 furlongs sur le 
1/2 oke de pommes de terre à l:lable. Temps remarquable. 
moitié cuites en robe des champs, A ne pas délai ser. 
dans un plat à gratin un peu - Bint Amina (G. Csillag) a 
profond eL bien bourré, disposez été envoyée sur 5 fur·longs ga­
par couches alternéf:'s, pommes zon. Temps de tout premier 
le terre, miettes de beurre, fro- ordre. Difficile à battre en ba­

mage rapé, sel, poivre (en tout se de ce travail. 
7!) grammes de fromage rapé et - Lord (G. Csillag) était 
50 de beurre) 2 oeufs bien bat- meilleur que Jonas (Qulsted) 

'JS avec tm verre de lait cru et sur 6 furlongs gazon. Le pre-
1 gousse d'ail écrasé, mettez à mier a une bonne chance 
four moyen trois quart d'heu- Temps concluant. 
·e, le dessus doit être doré com- - Bust;an (Barnes) a battu 

o un gateau, et l'interieur cre- de loin Sami'r Fergan (M. 
meux. Csillag) sur 7 furlongs gazon. 
POTAGE DR POTIRON La chance du premier est de 

Emincez 1/4 d'oke de potiron, premier plan en base de ce 
faites revenir un oignon haché travail concluant. 
dans un bon morceau de beur-· - Petit Ra yan (M. Ba dr el 
re ,ajoutez le potiron, braisez Din) a battu facilement Fils 
dix minutes en tournant, mouil- de l'Air (M. Csllloag) sur 7 fur·­
lez avec 1 litre d'eau, cuire 20 longs gazon. Le premier peut 
minutes à petit feu, ajoutez 4 surprendre. Bon temps. 
cuillères de quaker (trempées au - Sabaran (M. Csillag) était 
préalable dans son double volu- meilleur que Hagil (Barnes) 
me d'eau) cuire encore 15 minu- sur un mille gazon. 
tes passez àu tamis rectifiez l'as- -- Dalia Nur (G. Csi!lag) a 
saisonnement. parcouru sept furlongs à vi-

CORDON BLEU. ve allure. Exèellent temps. 

BASKET-BALL 

Les championnats 
d'Egypte 

inter-zones 
Assiout ayant batt\! Minieh 

pour le championnat d'Egypte 
inter-zones est opposés aujour­
d'hui, en de~-finale, à l'équi­
pe du Caire. 

Celle-ci, partie hier soir à 8 
h eures pour Assiout comprendra 
plusieurs ''jeunes", le comité 
du Caire ayant décidé de don­
ner leur chance aux "espoirs" 
d'autant plus qu , normale­
ment, le match ne devrait pas 
ê(re dangereux pour le Caire. 
' Voici les noms des sélection­

nés pour le match de ce soir: 
Moneim, Montazer, Zouzi, Pa­
palexis, Saad, Assa~'as, Albert 
,'adros, Abbas. Coach: Asfour. 

•!• •!• + 
De l'autre càté du tableau, 

Alexandrie sera reçu.e par 
Port-Said le 29 mars. 

Voici la première sélection 
choisie par le comité alexandrin 
avant-hier soir: 

UNION RECREATION: Misra­
hi Gilbert et Maurice, - Gal­
lico -- et Aboul Kheir. 

l\IACCABI: A cher Guido, Henri 
Acher, Levy, Polné - et A­
zar. 

E vénemenls en vue 
FOOTBALL 

Demain, Caire-Haute-Eygpte 
pour la Coupe du Roi, dès 3 h. 
15 p.m·, au National. 
·. Lundi, écoles supérieures v. 
écoiPs secondaires et privées, 
dès :'i h. 15 au National. 
TE IS 

Dès aujourd'hui, finales in­
dustrielles inter-scolaires ( éco­
lels égyptienne), au National. 
HOCKEY 

Demain soir, au Rio Skating, 
dès 9 h. p.m., Armée Anglaise 
v. Crossbelts. 
ATHLETISME 

28 et 29 mars, Coupe Yous­
sef Kama!, au 1\'atioal. 
BASKET-BALL 

Dimanche, dès 5 h. p.m., Mac-
ca,bi-Natioal, au ational· 

Tirages de loteries 
SOCIETE ORWA EL WOSKA 
rEcole Industrielle Mohamed AIYI 
Tirage du mercredi 18 mars 

1942 
Le No. 19476 gagne L.E. 200 
Le No. 27780 gagne L.E. 10 
Le No. 24275 ge.gne L.E. 5 
Le No. 6448 gagne L.E. 3 
Le No. 27346 gagne L.E. 3 
Le No. 36706 gagne L.E. 3 
Le No. 18019 gagne L.E. 2 
Le No. 19238 gagne L.E. 2 
Le No. 37547 gagne L.E. 2 
Le No. 61873 gagne L.E. 2 
Les 160 numéros sulve.nts ge.-

ll'nent P:r. 80 chacun: 
33 261 616 858 910 

1872 2725 3638 3827 4190 
HELLENIC: D0nlis Georges et 5672 6371 6478 74H 7506 

Alexandre. 7696 7703 7941 8888 9279 

IBRAHIMIEH: Cotsifis. 

MTLON: Tamvakis. 
M. Z. Terzakian a été dési­

gné comme coach de l'équipe a­
lexandrine, et G· Mizrahi com­
me capitaine. 

En vue dP. permettre l'entraî­
nement de la sélection d'Alexan­
drie, la par'~e entre la )facca­
bi et le Recreation qui devait 
a\·oir lieu rlimanchr prochain a 
été renvoyée à une date ulté­
rieure. 

Résultats 

Coupe Chocolat Elite - Ame­
rican University B bat Lycée 
Français B: 49-27. 

11014 11060 11088 11923 11971 
14027 14623 14745 14830 14901 
15338 15811 15982 16015 1!1:.!~!:1 
16358 16836 17589 17895 1111~11 
18392 18471 18680 19449 20733 
20822 21238 21521 21728 :.!:&VOU 
23715 25144 26315 26511 27<111 
27516 27602 28015 28148 28207 
28'!58 28814 30145 31146 :31477 
31585 21680 32257 32513 3:.!556 
32821 32951 33201 33600 34149 
34647 35075 36695 37536 37785 
37792 37860 38321 38158 39778 
40093 41595 41777 42171 4:3030 
43349 43532 43829 443~8 4 H 11 
4-16•10 H964 H98'* 45006 46990 
47235 41481 47528 47716 48167 
49350 49490 49513 49594 60389 
50440 51685 51896 53251 b~46'1 
53933 5H73 54972 55189 5536V 
55672 55993 57060 57180 57211 
57618 57749 58080 59324 6!1:3117 
59685 60513 60885 60938 60947 
61293 61595 61692 61803 62241 
62312 635-17 64401 64990 6540tl 

Coupe "Bourse EgyptiennP" 65719 65831 66·186 67812 67841 
. . b A,, 67875 6l:IOI·l 66640 68660 611116:$ 

- L~·cce Français A at · · 70712 7l3-18 71902 'IIIHil:l 
C.: 32-23. 70~l~ - Les numéros crronM 

Match amicfll - "Bourse E­
g\ ptienne" A bat .A.A.F.l.: 
i)J.36. 

par Rulte d'erreur d'Impression 
sur Ill pr,>scn te liste ne seront 
pRyés que su~ la liste originale 
de la Société. 
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LES RELATIONS 
ENTRE TOKIO 

ET-LE V A TICAN 

CINI!:MAS 
PREMIERES VISIONS 

DIANA (Rue Elfl bey, Tél. 47067. 
47068 et 47069). 10 h. 30, 3 h 
15. 6 h. 30 et 9 h. 30. - «That 
Nlght ln Rio», avec nllce Faye. 
Carmen Miranda et Don Ame­
che (2éme semaine). 

:METRO (Soliman pacha. Tél 
59918). 10 h. 30, 3 h . 15, 6 h 
30 et 9 h. 30. ~ «Ph1iadelphla 
Story», avec Katharlne Hep­
burn. Cary Grant et. Jarne" 
Stewart (3ème semaine). 

METROPOLE (Rue Fouad ter 
t::rés de Clcurel, Tél 58391 l 
3 h, 30. 6 h . 30 et 9 h. 30. - · 

ROYAL .!flue Ibrahim pacha. 
Tél 45676-59196), 3 h 30. 6 11 
30 et 9 h. 30 - «So Ends our 
n!ght» avec Mll:rg ret Sullavan. 
Fredrlc March, ~-rances Dee. 
Anna Stenn et Eric von Stro­
hetm. 

STUDIO MISR (Rue !!:mad et 
Dlrre, Tél. 59695). 3 h 15, 6 h 
30 et 9 h . 30. - «Ali that mo­
ne can buy». avec Edw. Ar­
nold. Walter Hl.ll;ton Simon• 
Simon !Inne Shlrlev • t TamP· 
f3N ill 

fl~PBISE.' 

KtrnSAAj, · t~ad el D!n~ 
4026-!l. 3 h . 15. 6 h 30 et 9 h 
39 - «!n the tiavy». avec Ab­
bott; et Costeno. - «Sciuth of 
Karanga11. avec Charles ' Bick­
ford et Lui! Deste 

LUX rRue Emad el Olne. Tél 
46-lc79l. 3 h 15, 6 Il . 30 et 9 h 
30. - ,c}o'll"ht command». avl'c. 
Robert Taylor. ·walter Pldgeon 
et Ruth HuSS'!Y. 

ROXY (Héliopoli s. Tél 50038 ) 
3 h 15. fl h 30 et !l h 30. 
«.J\tare?'\) r \'Cr" 

Bel toi! Da vis. 
Pa ul :-.!uni ct 

CASINOS. M USIC-HA/..1..1> 
CABARETS 

CONTiNENTAL tl\!ldan !brahtm 
pacha l _: ChaQue soir . dlner 
dansant. Variétés 

Cl\~ll'/0 OPBRA BA DIA 1 Mlda.n 
Ibra111m pat ha 1 - Cabaret et 

rt.ractions 

\1allKa l"arlda 
~é l ~OI I Iil RP.~taurant GA 

<ret nonctng 

1\.A t t:rooa"en G~amate 

rel -58:.165' A partir de 
neures - Oiner et attractions 

\1 f:'J R()POL11 AN DUG-OUT (!tue 
CRtta\fl pacha Kasr el Nil 1 
\ttmctlon~ 

d l ·t d· DOt-! 1 ltlle Oalal l - LJ ,1C1 

·; t: ,. Mu" c-Hall At t ractions 

LA BOUR E EGYPTIENNE 

LA GUERRE EN RUSSIE 

Washington. 19 - Au cours d 'un 
discours radiodiffusé qu'!! a pro­
noncé à Washlno; ton, Lord Halifax 
a déclaré que la G:·ande-Brctagne 
Pr~dul t ~eux fols Plus de tanks 
QU en aout dernier. ct qu'e!le a 
en voyé outrc-m~r 80 o 'o de la pro­
duction militaire totale bn:anniquo 
De Plus chaque soldac pouvan è­
tre embarqué l'a été. 

«La Product ion des tanks légers 
dlt -1 1, repr~sen tera cette année 
sep& fols la production de fln 
1941». 

Lord Halifax ~x prima sa con vic­
tien que les calds effectués par les 
commandos et les parachutistes 
en Europe occupée augmenteront 
en nombre et en In tensité. 

D'autre part. ll déclara Que la. 
quantité des effec tifs et de l'équi­
pement envoyé à l'é tranger fut 
seulement limitée par la cons!dé. 
ration de la sécurité britannique, 
seule base en Europe occidentale 
pour des opéra tions fu tu res con tre 
Hitler, et par des consldérat.lons de 
tonnages disponible. 

chands ennemis: ct que la R !1. po 
A\'CC les escadr!lles •lllérs e c~ll e~ 
des Dominions, ainsi Que l'arme 
at'~lenne de la flotte a~a len t lu"" 
qu au moi~ dernier a ba; tu en~ern-
ble 9.398. a\'lcn• ennemis. ·· 

Ces chiffres comprennen t les oPé­
ra t lons dans le Pacifique. 

(A.Fl. et A .I.A.) 

Des Oustachis 
dans ies rangs de 

Michaïlovitch 1 

-------------·------------- Lord Halifax a dit à. ses audi­
teurs que le tableau de chasse de 
la marine britannique. eb. navires 
de guerre ennemis, compte main­
tenant 3 cuirassés, 13 croiseurs et 
53 destroyers; Que la R.A.F. et la 
madne ont détruit ou endo=agé 
5.250.000 tonnes de navires mar 

Istanbul , 19 (A.F.I.l. _ Un 
grand mécont!'ntemen't se fait 
jour l'n Yougoslavie contre les 
Al!Pmands et les Itallt>ns. Même 
chPz les Oustach1s, il existe une 
animosité contre les Allemand&, 
t>t un certain nombre d'Ousta.­
chis passent doos les rangs de 
Mihailovitch. 

l'armée 
Comparut ensuite à la. barre. le 

généra' Requin. qui commandait 
l'armée de la fron tl ère des Vosges. 
Il déclara que l'armée active était 
équipée de manière satisfaisante 
mals qu'Il y a valt des lacunes lm 
portantes dans les formations de 

1 :éservlstes. Cependant, dlt-11, c'est 
dans l'Insuffisance considérable de 

Prochains 
pourparlers 

• commerciaux 
anglo.suisses 
Londrrs, le 19 (A.F.T. ) -La 

prochaine arrivée à Londres de 
la · d r légation commerciale suis­
$e va avoir pour conséquence 
<le soul r ver plusieurs points as­
sr z délicD ts et notamment co lui 
de la vie .commercial~> d'un pays 
entouré de ·toutes parts par des 
pa~· s a"Xistes ou en ce qui con­
cerne. la France non occupée -
~ous le contrôlP économique al­
lemand. 

Puisque Ja Suisse n e p eut guè­
re trouver que ·des pays axistcs 
C()mme clients, on conçoit aisé­
ment que l'Angleterre soit 
théoriquement assez· peu dispo­

!>ée de laisser la Suiss~ impor-
1 tet· certains produits ou maté­

riaux qui peuvent oltérieure­
m<>nl sprvir à J'pffort de gu{' rrr 
allPmand. 

Faillite . 
Le député Yalclne dans le «Yénl 

Sabah» mande une dépêche d'Is­
tanbul. Insiste sur la. faillite du 
procès de Riom: 

«L'Allemagne. dlt-11. voulait cba.r­
ger le gowernement francais de' la 
responsabll! té de la guerre et raire 
reconnaitre cette "responsabilité à 
la France. L'Allemagne et I'Ità!ie 
son t mécontentes des débats. qui • 
se déroulent uniquement sur les 
causes de la préparation lnsuffl. 
sante de la gue;Te.» 

Réaction en Italie 
L'«Ikdam». d'autre part. signale 

une publication de l'agence Italien­
ne sur le maréchal Pé tain. 

«L'agence Italienne, dit-Il, em­
ploie pow· la première fols un lan­
gage rude et catégorique au sujet 
de ia France de VIchy et du ma.rè­
cllal Pétain. Il apparaît que l'Axe 
est mécontent de l'attitude de la. 
France, et 11 faut admettre (lue cel­
le-cl ne peut pas poursuivre Indé­
finiment une politique opportunis­
te. Elle, doit se prononcer avant 
l'été pou; 1 'un ou l'au ~re camp » 

. DONNANT DONNANT 

Des Belge.s 
arrachés 

à la Gestapo 
----+<>+---

Londres. 19 (A.I.A.). - Le gou­
vernenfen t. belge, en ex li à Londres 
vient. de remportet une petite vlë­
toire sur les Allemands.il y a quel'. 
Qucs jours. appt-end-on de solll'éè 
digne de fol. 

On croit savoir. en effet, Que plu~ 
sieurs Belges, qui avalent été em­
prisonnés en Espagne à la requëte 
de la. Gestapo. sont maintenant 
relâchés. Ils avaien t réussi à fulre 
la Belgique, à La,•ers les territoi­
res occupés, et s'etalen t réfugiés 
en Espagne où Ils furent arrêtés 
alors qu 'I ls essayaient de poursui­
vre leur route· ver'~ l'Angleterre. -

Le gouvernement belge éleva une 
protestation, notl!lan t. :i Madrid, 
par la méme occasion que. dans 
ces conditions. l'Espagne cesserait 
de rec'e'vot: le éaré. les peaux et Ïe 
coLon qui lui parvlj;nnent du Con: 
go Belge 01'. l'Espà.gne ne peul. se 
perme tt re de renoncer à une souree 
de produits aus"t essentiels, pin 
suite de IR situa l ion économique 
du pays, et elle a accepté de relâ­
cher les prisonniers. 

SUR LA ROUTE 
DE CHINE 

• 

La demande à 
M. Roosevelt 

M. Curtin, a déclaré en outre 
hi er que M. Churchill avait été 
ir.formé que re gouvernement 
ai.Jstralien avait demandé la no­
mination du général MacArthur. 
Dans la dépêche contenant sa 
demande au prés ident Roose­
velt, i\l- Curtin dit: "L'héroïque 
défense· du général MacArthu r 
dans lès Philippi-neS· a suscité 
l'adu.îration' du monde et cons­
t.fur: un exemple de la résistan­
cP' opi-niâtre av€c laquelle ]!a­
vance ennemie p eut €tre arrè-
tee. ' ' 

-"Le gouverne-mén t austra.­
Jir:-t " est· d'opinion que sa pré­
!,ence à la tête des forces al­
]ieeF dans ce théâtre d'opét·a­
tÏOllS sera de natm·e à encou­
ni~ter le ,p~ tl.ple -a)f!;tralie n t:: t 
toute!j.J~s fo~:ges, qui aùront le 
privilêge1 qe : se1'v:ir, sous ses 
ordres. 

L'opinion du .général 
. ~ Goulon~B-ennett .. 

Commentant l'arrivée du Gé­
néral MacArthur en Aus'tralie, 
le général Gordon Bennet t a dé­
claré de son côté,: "L'arrvé~ 
du Général MacArthur pour 
coopérer avec nous dans le Pa­
cifique est w1 événement hcù­
reux et bienvenu. Sa résistan~e 
aux Philippines a révélé qu'il 
était animé de l'esprit offensif 
s i Jléeessaire en -ce mome1~t. 
Nous avons la plus grande ad­
mirati6li pO:ùt• . .s~ rêsit;tanèe hé­
roïque contre les Japonais. C'est 
un ho1mne d'action'_ 

- 1 

. «L'Australie 
peut êÎre · d.éfe.,due» 

Le lieu t.enant-géné ral Brett, 
commandant suprèmè adioint 
dans le Slld-ouest du pacifique, 
a; dit d'autre J?art, qu1il était 
d'cpinüm que l'Australie pou­
~'ait · êtn~ déf€ndu contre des 
attaques japonaises exécutéés 
sùr une grande échi!Ue. · "Tous 
~·"points d'où · pour'rait venir 
uni' âttaqile sont · surveillés", a 
rlit lP G<'nclral Brett, "et les ef­
fectifs aéri -'ns sont les plus 
grands possible". 

Plus de réunions 
sportives ou artistiques 

On mande, pai- ailleurs que le 
Prrmie>r ministre australien a 
annoncé• hier -que durant le pré­
sent élâl d'ext:e-pt:iol1 ni courses 
dr chevaux ni autt••'S l'Punions 
portives n'auront lieu. Lrs ci­
némas, théâtres et salles de con­
cet-t sl'ront fêrmés. 

M. Cu rtin a expr-imé l'espoir 
()Ue les services rel i~i rux auront 
li<'u tomme, d'hahitude, m11is a­
jouta ()n'il s!'rait désirahl ()Ue 
rll's foules plus non1b1•euses quP 
d'hahitud<' np s'a&srmblent pas 
· n une· mfome -j}la.ce. 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

Infiltration 
Les experts estimen t que les 

Allemands ont tenté de concen­
trere en c., point les forces ùe 
Smolensk et de Vitebsk, ct qu 'ils 
<!hercheraient à éviter la menace 
de Smolensk pu ],,, nord-est. 
Plus graves cependant que cet­
te menace pour les forcés alle­
mandes de Smolensk, sont les 
constantes infiltrations soviéti­
ques jusque dans le voisinage 
immédiat des ouvrages défensifs 
de la , -ille et la saisie par les 
parahutist•2s russes des posi­
tions clefs au nord-es t de la vil­
le. 

Les Allemands prétendent que 
ces établissements russes sont 
peu gênants. Cependant les cor­
respondant de guerre allemanùs 
ct les neutres sont d'un avis dif­
férent et parlent avec un l'es­
pect germanique du courage 
des Russes qui se 1·efus nt obs­
tinément à cesser d'attaqu~ r, 
malgré le froid et les tempêtes 
de neige. 

LA TURQUIE 
MENACÉE 

Le président lneunu 
affirme que pacifique 

le pays est prêt à se 
défendre résolument 

Ankara, 19 ..- <REUTERl. . 
Dans un discours prononcé hier, 
à Izmir, le président Ineunu a 
déclaré: 

« Nous nous efforcerons de 
demeurer à l'écart du conflit, 
mais, Si cela s'avère impossible, 
neus ferons dignement notre 
devok envers notre pays >>, 

Il.a souligné que la Turquie. 
~>t CPrtains autres Etats étaient 
restes jusqu'ici à l 'abr~ de la 
guerre, mais néanmoins ils 
étaient affectés par le conflit. 

« Nous avons », dit-il. « des 
relations contractuelles avec les 
belli~érants. Il n'est pas aisé de 
suivre une politique de neutrali­
té amicale à l'égard des pays en 
guerre, mais le gouverneme!'lt 
turc, comptant sur l'appui tle 
l'Assemblée Nationale. a suivi 
cettP politique envers toutes 
les Puissances. Il n'existe aucun 
problème susceptible de nous en­
t.rainer dans le conflit avec les 
bElligér:mts. ni aucun nuage me­
nacant.. Nous vovons venir le 
PI ii1temps avec c~nfiance dans 
notre force et nos convictions ». 

D'autre part, M. Saradjoglou, 
ministrP des Affaires étrangères: 
a passé h ier en revue les déve­
loppements de la politique cxté­
riNtre au cours de ces deux der­
nkrs mois. à une session sPcrète 
du parti du Pcupk. On croit ~a­
voir que IP discours ne renfer­
mRil rirn de sensationnel. 

. D'autre 11art commP la Suis­
se a témoigné d'un psprit dt' 
tw ulralité imp!'ccable , il n'y a 
aucune raison de la pPnaliser, 
clans la mesut·c n it la chosr· r·st 
inév itable. On peut donc cons idé­
rer que le cas rl ·· la Suisse cons­
litu r un cas cntiè rcm<'11L diffé­
n •nt de C('lui d<'s autres pa,·s 
ncult'Cll comme l ' J•: ~ pap;n~> ou Ja 
Turquie ()Ui onl d!'s débou ·h~s 
plus facil l"s pour 1 ·urs <'Xporta­
t ions, ou qu 'un pays neutre <·<'uil­
m.e la Su~de qui subit périodi­
fJU !'I11PnL de· ,-ives pressions de 
B<'rlin, parce que 1'.\ll emagnP 
peut être influ encée rians son at­
Litudc envers la Suède par des 
considérations stratégiques qui 

Des singes ont ...................................... , Raid allié sur Timor Le Dr. Tpwfik: Rustu Aras. an­
cicn a mbassade'ur à Londres, PSL 

Le communiqué australien, pu- anivé hier à Ankara. Il a été 

livré bataille 
blié à. Canberra a1monce enfin 1 reçu à la gare par l'ambassR-

1 
que des avions alliés ont alta- 1 dcm dr Grande-Bretagne, Sir 
qué hier Koepang, dans le Ti- • Hughc Knatchbull Hugesson. 
mor. 

1 

ont. cessé d'exister pour la Suis-
se. _ 

La façon dont I'Angletene 
en·visage de c6ncîli er les néces­
sités de la guerre économique 
et le blocus avec le vif désir ne 
garder de IJoris rapports avec 
'a Suisse ct . d'éviter au peupl e 
suisse des sourhances inutiles., 
t•este un secrel pour les prochai­
nes conversations qui se dérou­
leront ici. 

On prévoit tténéral ement un o 
rorte d'accord entre gentle­
men " sur la hase du bon vou­
loir (•1 'Il' conce~sions récipro-
ques. 

19 nazis 

-······ ....................... . 
• aux Ol!Yriers 

·················· ............. . 
uondres. ( REJU'l'E.R l - Des sin. 

ges ont tué des Chinois t·avalllant 
à la. nouv(llle rou te de Slkaga"sam 
qui est, dest~née à remplacer la 
Route de Birmanie. 

Le slèg'c ncw-yorkals de l'orga­
nl<~atlon <'United China Relier» a 
été Informé D"r la «CblnR Motion 
Pk ure Corporation», qui est en 
t.raln de filmer la région désolée 
près de la: frontlèr& des Inde•. que 
d!'s milliers de singes ont cécem­
mcnt «exécuté» cont1'e les «envahis­
seurs» humains , ~e leur territoire 
uno .atLaque CJ\ll . s'est prolongée 
pendant une semaine. 

Les lsnges firent choir des blocs 

LA DEFENSE 
DES INDES 
Le général Pownall 

prend le commandement 
de Ceylan 

Colombo, le 18 (REUTER) . 
- LP général ir Henry Pow­
nall a assumé le commandement 
des f01·ces armées à CeYlan, a­
yant été nommé depuis ' le 14 
mars. Suisses 

arrêtés de phm-e sur les OU'\frlers et exécu- Le commandement 
ÎTPnêve . ]Q 18 (s-.s: ", 1-l\lis- térent des rat<ls contre !eues .a.p-

ri) . _ La . police helvétinue a prov!slonnements ·en vivres. Depuis " d C d 
., décêthlire. â ë!èc!Qré une personna- supreme u ana a 

nn:ê-té l!l personni"S appart enaJtt lité offl<'lelle., les-traval,lx n'ont été 
• '111 mou\"· mr nL national-socia- pos !ble• que sous la protection _ _.,___ 
··~te sitisse. 'de Jotlr col'hme de nuit. - de gu- Ottll.wa, le 19 (REUTER). 

~,., ttc rafl e a été dPcidée à des Armé> de gourdins et de Plsto- Le P remier minislre. M. Macken 
·• ite rie la rlécouvert €' du faiL le t~. 1 é zie King a annoncé à la Cham-
"" e organisation à 1 ucerrl - un PO nt <l terminé, les tra. . : d ' _ -=- ;. . . ' • --~,. " - -. "-- ,--- -Y&ux. ont.o.dil èlre,inte~ :ompus perro _,.oçc ~ Co.mmllllofs~ .la nomma-

I , ' Hu ~a.tt drs lracls et ilr_' da nt une semaine: 11 a ra liu les t i"n dr> trois com"l'landants en 
_ hr• rture' a len rlanccs subvcrst dvnaml ter pour leur fa ire quitter "hef: le maior-g~n éral "'· H. 
v es publiés par ces personnes. les sommets des arbres. P. Elkins (côte orientahe), le 

A propos 
du bombardement 
de la ville de Milas 
Sir Hugh<' Knatchbull-Huges­

sen. ambassadeur dP Grande­
Bretagne, s'est rendu, mercredi. 
chez M. Saradjoglou. ministre 
des Affaires Etrangères. au sujet 
du bombardement de la vi\lp de 
M!las. il. 150 kilomètres au sud­
est de Smyrn<'. qui eut lieu dans 
IR nuit de dimanche. 

Le communiqué officiel. qui 
annonce cette nouvelle. ajoute 
quP l'ambassadeur a déclaré que. 
pour Je cas où les bombes au­
raiE:nt été lâchées par erreur par 
des· aviateurs britanniques, son 
gouvernement. tout en attendant 
les résultats de J'enquête. dési­
rait exorimer d'ores et dé jà son 
nrofond regret de cet Incident 
Il a dit é!Zalement que son !ZOll­
vernPment serait dl~pos~ à oayl'r 
des comprnsatlons RUX vlctimPS. 
si l'rnci·u~tC' confirmait OUP c.r 
sont des botnhrs britanniques 
qui furent làchées. 

Le chasseur-bélier 
Mikail Osipov, pilote de chas­

se russe, âgé de 23 ans, a éta­
bli un nouveau record en épe­
ronnant un bombardier ennemi 
à une dizaine ·de mètres seule­
:nen t du sol et en réussissant à 
survivre. 
L~ bombardier ennemi avait 

piqué jusqu 'à voler en rasemoi­
tes, espé1·ant que le chasseu r, 
lancé à toute vitesse, s'écrase­
rait. Mais Osipov coupa le gou­
vern ài l du bombardier avec son 
hélice et ' l'appareil >ennemi fut 
bientôt un e épave en flammes. 
Osipov s'éleva ensui te et réussit 
à atterrir sur son prepre aéro­
drome sans abaisser son train 
d'atterrissage qui avait été eil­
dommagé. 

L'éperonnage des avions en­
nemis est devenu un e technique 
poussée parmi les ·avïateurs rus­
ses - qui se servent de leurs 
hélices <lomme d'un e faux. Au­
cun pilote allemand n•s'est ja­
mais aventuré à éperonner un 
appareil de chasse. lais en six 
mois, plus de 90 éperonnages 
par des aviateurs soviétiques 
ont été mentionnés par les dé- · 
pêches. 

De nouvelles lois 
raciales en 

Tchécoslovaquie 
----

Londres, Je 19. (.REUTF.:R). 
- De nouvelles lois, rempla­
çant celles de l'arn;ien gouver­
nement tchèque, onl été pro­
mulguées dans le p,rotectorat 
<,pour la protection elu· sang 
ar~· enn, dit un message de l ' A­
gence ccTransoceann. 

Ces nouvelles lois ont un e 
ressemblan .:e marquée aYec 
l.es lois allemandes de Ju'r~m-
berg. · ' 

DERNIERE 'liEURE 
LOCALE 
Félicitations à 
Nahas pacha 

S.B. Mgr. Alida, pàtria.rche 
maronite, a envoyé ce matin 
une dépêche .de ·félicilation à 
Nabas pacha. ' 

Le Président du · Conseil a 
,répondu par une dépêche ùe 
retner..:iements. 

-..o.---

La commtsston 
de l' estiva_ge 

La. commiss ion chargée d e 
l't'lude des mesures à prendre 
pour améliore r les centrr.s 
cl 'estiYagc s'est réunie ce ma­
tin ou. la présidence de S. E 
Kamel Sicl k ~· pacha, ministr·t> 
du Comme rce, ct a poursui v1 
1 'étude cl es améliorations à 
introduire à Has el Barr, 

Un cadavre dans un 
terrain vague 

On se trouvé à Koubb>Ph Gar­
dPnt dans un terrain vague le 
corps . d'une femme poignardée, 
- morte depuis plusieurs heu­
res déjà -

Les premi~res rech"' rhes 
n'ont pas réussi à identifier le 
cadavre. Plusieurs personnes 
ont -déjà été interrogée. La po­
lice poursuit son enquête. 

Alerte sur le Delta 

L'alerte a été donnée ce matin 
sut· cPrtaines régions du Delta. 

L'alerte a duré peu de temps. 

Les bons du trésor 

Des offres pour ''ne somme 
de L.E. 1.640. 00 ont été fait"~ 
pour la septième ~ranch!' dP 
L.E. 500.000 de bons du tr,i~">t' 
destinées à financer l f' s !'Ctt>tls 
de coton. 

De ePs offr•'s une •omme dP 
l.-E. !lllO.OOO fut ad j ugée au l 
taux de 1.39% l'an. 

P?,;:_..&illeurs, Neditch, chef du 
gouvernement pro-allemand de 
Belgrade, a. décrété la saisie des 
biens de tous les condamnés 
pour activité «communJstell. 

INDUSTRIELS ! 
PROFITEZ DES PRIX 

DES 
NOUVEAUX ARRIVAGES 

DE COURROIES 
en • eu 1 r 

en eaontehone 
en poil de chameau 

AGRAFES à crochets 
pour courroies 3,4,5, 

colle spéciale pour courroies 

FRED DE PORTO 
Fournisseur du Gouvernement Egyptian 

LE CAIRE: 
2, rue Gohari 

Tél. <1726&. 
R.C. Catre 32619 

ALEXANDRIE: 
2, rue du Télégraphe Anglais 

Tél. 29278 
R.C. Alex. 22025 

• 

Le~ films pré~en+e s au METRO ne seront projetés dans -aucune · 
autre sdlle du Carre dvant un dèldi de 60 joun. 
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